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PROLOGUE 



l'IlKSIl I, H TAUU.AU 



LA VEILLÉE EN BOURGOGNE 



Le Ihcatic rrpréarAle b *j|le |iriutip»U* duw frruu*. Au 
platonl m MHrrmhM nue lantriur. A |u«rlic, tu 
deuiirw plan, •ne portr. fuit (ijwle ffcemfci» « 
droite. — A dmile, U iswle «J'mtrvc. A ftjatV, (N* 
unrr plaît , um- Utile »ur Uqucll>- m* vufclltl dt<c Kl»* 
lorart .illiumv*, TiiUmh anime >1 mu. Veillée »ilit* 
Krui»p. Ijc* ps)Mwue* tneotesi, le» |'»)fcuii hui «eut 
OU jiMKUU 



SCÈNE PREMIÈRE. 



JAVOTTK, LUCETTE, MATIIURINK, 
BRIQUET, PAWM. 



Llt ETTK et JAVOTTE , «finit. Je vous dis 
que si !... 

matijurixe, rriaal. Noni... Non!... 
briqiibt. Si \ ou» n’écoutez point, vous 
autres, vous ne aturet point la finiCion de 
l'histoire. 

uhettk. Finissez do nous la couler.*, 
itvoTTE. Et du silence, sinop le père Bri- 
quet va prendre feu. 

TOUS, riant. Alt’ ail! ah! 
smgiet. Des plaisanteries «le dessus mon 
uora... C'est bien mesquin! 

javottk. Nous ne sommes pas ici pour pleu- 
rer; voyons, père Briquet, soyez gentil. 

briquet. Four lors, je continue la fin filiale 
de la chose. 

tous. Ecoutons, «écoutons. 
briquet. rurouiiMt. C'est sur ces entrefaites 
que le prince Saphir alla trouver le père do 
la jeune Mignonnelte. « G est pas lout ça, mon- 
sieur! qu'il lui dit; faut inc la donner en ma- 
riage... U 

Tous, Mirjiti». Ah!... 

briquet. Dame!.., Ksi-ce que, dans ce 
temps-là, les princes n 'épousaient pas des 
bergères? 

javottk. C'est juste. 

briquet. Le père répondit: * Mais, mon bon 
prince, je ne demande pas mieux...» Au môme 
moment, une paluche s’arrêtait devant la 
chaumière. 

vx paysan. Une pa tache! Un coucou, tu 
veux dire? 

briquet. Une carriole quelconque, quoi f 
Le roi en descendait avec toute sa cour, y 
compris la reine, qui était de dessus l’impé- 
riale, et tout était convenu... Huit jours 
après, Saphir et Mignonnelte se mariaient... 
Ils furent heureux et eurent beaucoup d'en- 
fants... 

i.ucette. El alors?.., 
briquet. Comment, alors?... Puisqu’on te 
dit «iu ils eurent beaucoup d éniants. Qu'est-ce 
qu'il le faut de plus ? 

i.uktte. Ah! j’savais pas que c'était fini, 
moi... 

MATiiiRLNB. Même que ça se termine très- 
bien. A qui le tour, à cTheure? 

briquet. Oui, à qui le tour? Je cède ma 
place... 

LUCETTE. Mai* c’est à Loup Y... 
matiiuhixe. Ile!.,. Loupy? çtlle cl*rck>) 



LES CANARDS L'ONT BIEN PASSEE 



Mai» ou est-il donc? Elle retarde deix*». ) Ah! le 
v’Ià. 



SCÈNE II. 

Le* Mimes, LOUP Y. (H i»<i :c nu «*ft«a suit* 
mui brus.) 

Lotir Y. fih bien! oui, m VIA. 

Aïs : Petit biHifvn «f ur. 

J’aotum's point perdu, — pa» lu peine 
De crier si haut; 

Me v'ia, rV»t un* bonne aubaine, 

C'«r j'ioium'* un fit nuid. 

J vus la uiiiiH aimable ot Jiore, 

Kl, qiMi.il nous veillons, 

Un b'iius* mit plutôt «l« luuii>-re » Hit en 
Que «1 joli» gardons. J cAu-ur. 



BRIQUET. Merci tll* ne s'égrutigniont point. 
matiiurink. El d’où qu'tu viens donc? 
lAVOTTa. Qu’est ce que c’est que c'carlon 
qu’lu portes là?... 

loupy. J’ravoii» pa«... Ohl c’esl toute une 
histoire... 

matiicbikk. Eh bien... dls-nous-la... 
inuytKT. C’est justement à ton tour à nar- 
rer... 

loi pt. Tieusl comme ça »o trouve 1 Kh 
bien! v’Ia e'quc e’iwl .. Kaul vous dire que 
quand j’ai vu que Briquet commençait son 
histoire... je m'somme» dit : J'ons bien le 
lemns d’aller voir un peu s'il y a quciqu'oisc- 
lel ne pris dans mes nlcts... c’n’csl qu'à une 
demi-lieue, je reviendrai certainement avant 
qu'il n’ait nui... 

briquet. Eli bien ! dis donc, toi. Ixiupyr... 
MATHUMXK. N'ititcrionqiex pas l’orateur... 
lout. Pour lors... je uie dirige du coté de 
la grand' route... Au coin du Coi» «les Or- 
meaux. .. Il faut voua «liroqu'il faisait nuit... 
Oh ! mais nuit noire... Je ne me voyais pas 
moi-même... Tout à coup, j’erois enlend'du 
bruit à coïté de moi... J<* me retourne, et... 
toutes. Et... 

Lover. Je itvoi* persunuo... mui» j'en tends 
dislinclcment iiu’on marchait uii côtoyant la 
haie où que j r étais... Je ne fais ni une ni 
deux... je me campe bravement sur la route... 
et je crie : Qui va là?... 

LUCETTE. El alors? 

loi p y. Là-dessus... j'entends une voix qui 
me dit : Qui es-tu, loi? Jcau-Xicolas-Baslien- 
laidorc Loupy, que j’rèponds! Alors la voix 
me dit : Prend» «;a... et va le porter à la dame 
qu’habite eh« le père Jacques... Et alors, 
moi, tout tremblant, j'ai empoigné le paquet, 
et puis j'ai pris mes jambes a mon cou et ine 
v'Iâ... 

MATuuaiNE. Ah! c’est effrayant, ça... 
lu«:ette. C’élail pTêlrcle diable. 
taïUPY. J'y ai bien pense... mais tout d'un 
coup, quand j'ra'en sauvais, je in'suts re- 
tourné... Alors j ai vu dislincleuient celui qui 
m’avait remis la chose... 
javottk. Tu l'as vu? 
matiiurink. Avait-il des corues? Ça sen- 
tait-il le soufre? 

loup y. Je crois bien ! A preuve que je lui 
ai vu frotter une allumette et allumer sa 
pipe... El alors j l'ai reconnu... c’élail Robi- 
neau, l'empUivô du chemin de fer... 

LUCETTE. Oh! qu’c’ctil bêle... de nous faire 
des peur» comme «;a.. . 

loupy, * !iri«|art . Eli bien... Briquet, qu’«j»l- 
ce que lu dis de mon histoire?... 

briquet *• irvr. Ah! elle n’efcl pa» si belle 
que la mienne.... 

m ATiii bine. Mais avec lout ça, dites donc, 
vous attires... c’ie dame à qui on envoie ça... 
nous n'savons pas bien qui qu'c' est, tout 
d’mème. 

javottk. Ab! ma Hue, non! Elle est arri- 



vée ici pendant Pelé... il y a du ça six mois à 
>cu près... Mon oncle lui a loué c'te chant bre- 
à (Kl lu montre ta porte k «faille,), dont il ti’ faisait 

rien... 

bhiql'et. F.t depuis ce temps, elle n'a pas 
bougé du pu vs... 

ti cette. Même que noua l'aimons tous bleu 
ici. 

matiiurink. Ah! [tour ça, oui, car elle est 
bien geutille et bien avenante. Elle a toujours 
un mot gracieux h nous dire... 

Loupf . Mai* pourquoi qu elle s’nstine à res- 
ter à Coulangeu-la-Viueuso, en pleine Bour- 
gogne, nu moi» do décembre, quand il y a 
longtemps que tous les Parisiens sont rentres 
die» eux, 

javottk. Ah! dame! ça... j’n'en savons rien. 
Lucette, » t.«iu|i% . Dis «lonc... n't'el' bien 
quelle est amoureuse de toi, c'te dame... 

Mm pr, mikioiiwit. De moi... Oit! Lucette... 
Et au fait, après tout, pourquoi jus ?... 

MAYTiuniivr, le ik-NMaiût. Avec ça que n’en 
voilà une frimousse à conquête»! 

briquet. Ah ça ! voyons, voyons, avec vos 
bêtises, Mathurlnc ne nous a rien raconté. 

matiiurink. Tiensl c’est vrai. Mais e»l-ce 
que l'histoire ne peut pas so remplacer par 
une chanson ? 

javottk. Si lu ne sais rien d'amusaut à 
raconter, tu peux chanter... 
toutes. Oui... oui... c'est ça... 
m ituurixe. Alors, écoulez la légende «le 
Pourquoi que le rouiguot chante pendant la 
unit. 

loup y. Y a-t-il un refrain? 
matiiurink. Oui... cl vous.lo direz avec 
moi! 

Aiu uouveun de M. A. Li.veo.lK. 

1 

Au temps jadis, Pliiloniclc 
N«( elimitait qu'avec le jour, 

Et In nnit. tête «ou» l'ailr, 
tj'eDdonnuit jusqu'au retour, 

Alt ! ah ! ah ! | Ui» en 

Jusqu'au gai retour de l'auta OMUvelle. j cka-mr. 

II 

S'«i vient *ttr un ckj> «le vigtw 
l’n r<»tignul frôle encor, 

Qui, sur la bnuieht- tuuligne, 

SaDS eoiigcT à niai, s'eu«lort. 

Ab ! nb ! ub ■ • E«> rn 

LMtx/rfu» dit »uir fai mit Jif/ue ! > i-ixrmr , 

III 

Cbauitc grimpant, h tu fntlolic, 

I le «allonger a foi «on ; 

II «Niort, monte et «lépéclie 
D'envelopper l'oitillnn; 

Ah 1 iili ! ub ! j |<| e>; 

11 est pru comme en un lilet «le jx'vbe. J <A«*»r. 

IV 

Depuis ses fri' res se gardent 
De percher sur lc« cannent»; 

II* veillent la nuit, regardent 
De loin pousser les grimpants, 

Ah! ali! ali! ) I/ir en 

Ctiiisaiil leurs petits lorsqu'ils *‘y luuarilent. J chwr. 

V 

Daus ton nid d'berbs et do mousse, 

Disent- ils avec autour. 

Reste, |n (xmk'Ivc est plu* douenn.. 

Chante, chante, nuit et jour; 

Ah ! ah! ah ! I but tu 

Mai» surtout 1 a nuit quand la vign« poussa.) cA«*ur 

N'oiJà pourquoi, dès que le jour s'eufuit, 

\jr rossignol chante toute la nuit. 

javotte. Ah! par ma fine... v’Ià une chan- 
son qui vaut bien I histoire au père Briquet ! 
tntiQiKT. Jeu’lruuve pas... Voyons, Loupy, 
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va donc remettre tin peu c'carlon à son 

adresse... 

uxmr. Al»! r'est juste: au Tait j’iiy pensais 
plus... .Mais, dites donc... à e' l'heure j’ n’osons 
point entrer chez c* te daine... 

iavottb. J'vas y aller, moi... donne-moi ce 
carton, Loupy... et j'vas frapper à sa porte... 

javottb et loupy («iMMam). 

Au» nuuvtau de M- A. Lèvkii.lè. 

l’an ! pan ! veuillez ouvrir, 

Mtf.lniiut l'Ineounue, 
l.'lHturo n’e*t jmi indue. 

Car un veille a phuairl 
Chacun du uuu» eut le, 

Et voua seule, oublier, 

Manquez à la veillée... 

l'inconnue, ilnihsaal l'air. 

• Voila ! voilà ! 



SCÈNE III. 



Le* Mêmes, L INCONNUE. 



l’inconnue. C’est tien, c'est bien, mes en- 
fants. 

Louer. Madame... 
rots. Madame... 

loupy. Pardon, excuse... c'est qu’euque 
chose que l’on a apporté tout à l'heure pour 

HW. 

l'inconnue, lirraznl le rurieo. Bien!... C'csl 
ce que j’attendais de Paris.,. Et cuire nous, 
m« unns, ceci vous regarde un peu! 
JAVOTTK. Noua?.., 

I l'inconnue. Oui... rar ce qu'il y a là-de- 
laos, c'est pour vous t 
LUCETTE. Pour nous! C'est-ll possible?... 
l'inconnue. Ce carton contient un («lit 
souvenir pour chacun «le vous ! 

wuqoet. Un souvenir!... Mais c’est alors que 
vous allez quitter le village? 

iavottb. Comment... madame... il serait 
vrai? 

j l'inconnue. .Mon Dieu oui! Et celle soirée 
( r*s! la dernière que je passe au milieu de 
« vous... 

iavottb. Et... vous retournez à Paris .. 
Aii ! vous êtes bien heureuse ! 

l'inconnue. Pas tant que tu le crois, Ja- 
voUc. ün est si bien ieil 



Am i Vn fifUl «Ml jnMT rir*. 

froid cli.1448 les rariaiens: 

Mais leurs goilts no «ont jas le* mimi j 
Autre désir me joigne, 

Quand «VuAkit l'automne oncor vart, 
de fourrure on est couvert,. 

Moi jo voudrai* *r l'hiver, 

L'hiver h la campagne, 

ENSEMBLE 

fcllo voudrait Lasser l'hiver, 

L'hiver à lu campagne. 

l’inconnue. 

Dans les arimattux effeuillés, 

Le givre aux dessins varié» 

De branche en brandie gagne; 

En tapis blanc, le val désert 
«bauge bientôt son ta|asv«r 1 ... 

Moi je voudrais penser l'hiver, 

L'hiver h la campagne, 

ENSEMBLE 

Elle voudrait passer lliiver 
L'hiver à la campagne. 

IAVOTTB. Ah! c’esl égal... Malgré tout ça, 



si vous pouviez m'emmener avec vous! c'est 
moi qui sauterais «le joie... 

t l'inconnue. Vraiment... Eh bien, mais ça 
n’est peut-être nas tout h fait impossible .. 

javottk. AI»! que si, allez... car jamais le 
père Jacques ne voudra consentir... 

l’inconnue, lu» i J j verte. Qui sait? C'est 
peut-être bien lui qui me demandera de l’em- 
mener ! 

javottk. L'emmener lui!,.. Et mol aussi? 

l'inconnu e. Et toi aussi. 

lucbtte, à rioroonw. Eh b'en ! et le car- 
tou ?... 

MATnuaiNB. Oui... Est-ce qu’on ne pourrait 
pas savoir... 

l’inconnue. Je n’aiiends plus que le père 
Jacques... pour vous .moutrer ce qu’il y a 
dedans... 

iavottb, allul j U porte. Hé ! père Jacques!... 
père Jacques!.,. 

tous, jjipfi u»i. Hé! père Jacques!... père 
Jai'ques!... 

le PÈSE JACQUES, du dnNMM. Eh ben ! quoi 
qil il ll’y a donc ? (Il mmiIc** b lrjp|M’ <|ui fi-nnr l’ealfér 
dr b rave rl pmfl. H r»l ua pru ;ri..)C’eSt-y à mui 
à conter queuqu’chose?... Me v’Ià! 

(Il mate en scène et ntot l’ealrvV «le lu rave.) 



SCÈNE IV. 



Les Mêmes, LE PÈRE JACQUES. 



LE PÈRE JACQUES. 

Air nouveau de M, A. Léyeille. 

Bonjou^ bonsoir et bonno uuit. 

Dr»» ma cave je veille; 

Si, par hn-artl, un tonneau fuit, 

U fuit dans ma boqteillo. 

.Je la vide en gui compagnon, 

San* chagrin, ni vergogne... 
Car j» oui» un vrai Itouriruigiioa 
De h» vieille Bourgogne... 

ENSEMBLE 

Saluons ua vrai IVitirguigitou 
De la vieille Itonrgogue. 



JACQUES. 

Ma cave, en fait d'humidité, 

De vin seul est humide? 
•Jamais goutte d'eau n’a gâté 
Son jus toujours limpide, 

. Et e'il y pousse un champignon, 
•Je l'arrache et lo rogne... 
Car je suis un vrai Bourguignon 
De la vieille Bourgogne. 

ENSEMBLE 
•Saluons, etc. 



briquet. Ah! c’pèro Jacques I toujours de 
belle humeur! 

Jacques. Mais j 'crois bien ... la belle hu- 
meur... c’est la moitié de la santé... El je 
m'portous bien, grftce à Dieu... 

(lï Uvlinrlu* Iryt-rriuent.) 

Loupv. Dites donc... mais, sans vous offen- 
ser, père Jacques, tous avez l'air d’avoir ru- 
dement causé avec vos futailles.,. 

Jacques. Mol!... Eh bien, oui, je Favouc... 
elles ont une conversation si agréable !... 

l'incoxnue. Surtout nour un franc Bour- 
guignon comme vous, perc Jacques. 

Jacques, Ah I c’est vous, madame.. , Par- 
don... je ne vous avais point aperçue... Ah! 
Ça!... mais, voyons... On m’appelait... c'est 



f eut-être qu'il faut que je raconte ma petite 
istoire. 

l'inconnue. Mais non... Il faut, au con- 
traire. écouter ce «pie j’ai à vous dire. 

jacqur*. Ben volontiers... Je bois vos pa- 
roles... 

■RiQir.T. Oh! ce père Jacques... Faut tou- 
jours qu’il boive quêtai’ choae. 

mathirink. Mais laissez donc parler la 
dame... Est-il bavard, donc! 

l’in connue. Voilà mes bons amis. Je pars 
demain, comme je vous lo disais tout à 
l'heure... Et cependant je me plaisais joliment 
avec vous, allez... 

le père Jacques. J'crois bien... On n’s'en- 
nuie pas ici t 

l’inconnue. Pensez donc! Moi qui al été 
forcée l’hiver dernier de rester enfermée pen- 
dant plus de deux cents jours... 

Math URINE. Enfermée. 
l’inconnue, rfcuii. Oui... dans un endroit 
que vous ne connaissez pas, à Paris... aux 
Champs-Elysées... 

Jacques. Les Champs-ÉIvsées... Connais-tu 
ça, toi Briquet... toi qu'as’ été à Paris? ... 

nniQi et . Les Cham ps-Êly sécs . . . je crois bien 
que je connais ça... C’esl IA qu’on voit Gui- 
gnol... 

Jacques. Abt est-il instruit c’Briquet. . 
Guignol, c'est un grand homme de l’antiquité, 
peut-èlre? 

, l'inconnue, riait! . J’hukile «à côté de lui .. 
Kl c’est là que je dois être rendue dès demain, 
car nous voilà au Ci décembre et l'on a be- 
soin de moi, lh-basl 

MVTIltlHlNK, Kimiuul le nrtau. Eli bien!,., et 
le carton ?... 

l’inconnue. (Test JtMte... Vous saurez donc, 
père Jacques, qu’avant de vous quitter j'ai 
voulu employer cette dernière soirée à vous 
amuser. 
tous. Al» ! 

l’inconnue. El j'ai fait venir de Paris ceci 
iKiu- lumiirc U: r«rtoa.), qui renferme tout ce qu’il 
faut pour le tirage d’une tombola. 

BRIQUET. Une tombola!... Sais-tu ce que 
c’est qu'une tombola, loi Loupy ? 
i loupy. Une tombola... oon... J'sais qu'c'est 
dT.uiglais, mais j'sais pas c'que ça veut dire... 

matucrine. Tes bête... Une louibola c'osl... 
comme qui dirait enilo... une... 

, Jacques. Pas du tout... une tombola ... 
j'vas vous dire., c'est... (a l'iarwu».) Au fait, 
qu 'est-ce que c'est que ça, une tombola?... 

l'inconnue. C’est une loterie... Les Iota 
sont renfermés là-dedans. 
a,v .■'Tienne. Y en aura pour tout le monde?... 

, l'inconnue. Non... il doit y en avoir pour 
six personnes... 

Jacques. Alors il doit y avoir six numé- 
ros?... 

l’inconnue. Tout juste... Tiens, Loupy, ap- 

C he la table... mets- la IA... bien au roi- 

loupt. Voilà, madame... 

(il plu* la latfc rt met le « trios de***#.) 

l’inconnue. Je dois voua prévenir qu'il y a 
un gros lot! 

Jacques. Un gros loi... Ah ! sapristi ! C'csl* 
il pas une farce?... 
l'inconnue. Mais non! 

Jacques. Ah! c'est qu'dernièrement à la 
foire de Fourqueux-les-ChAlaignes, il y avait 
comme ça une boutique ousqu’ou tirait une 
loterie... à deux sous... y avait aussi... un 
gros lot... mais on n'avait pas dit c’que c’é- 
tait!... Alors le marchand prend un numéro 
pour moi. Il me lire le 100... 

briquet. Il vous a tiré du sang?... Célail 
un lot «le chirurgien, alors! 

Jacques. Mais non... Est-il bêle c’Briquet 1.» 
On uie tire le numéro 100. Et savez-vous c’que 
c'était!. ,. 

lucktte. Ça peut-il s’dirc devant des jeunes 
Biles, au motus! 
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JACQUES. 

Altt : Petit homme gril, 

l'arbl«u! car d'mosirur l’ maire 
Fallait la permi**icm, 
doue; 

.l'nttiuulaL» mon a flaire. 

Mc disant Mil» façon : 

Nom d'un non» 3 
J'va» pmidr’livpaiMa 
Pc mon lot M <*t boni. 

Mais qu’e*t c'qll«^ c'était dooc'/ 
C'était un po ( 1 er) tiron. 



Tues, fiant . Ali! ali t ah!... 
jacqves. Ut dire que jTai traîné avec moi 
loui’la journée à la fêle! Ça ma rudement 
fatigué. t 

l'inconnue, riam. Rassurez- vous! 11 n’y a 
pas d'attrape. Et maintenant, attention! Ve- 
nez-vous «rendre vos numéros?... >:iw w w-nr 
(iturilmr. ) Ali! mais j’y songe... qui est- ce qui 
ta les appeler, ces uutuéros? 

briquet. C’est le plus innocent de la so- 
ciété. 

Jacques. A toi, Loupy... 

LOi'i'Y. Par exemple!... 

LES QUATRE EJUIMK9. A n.OÎ, i» moi ! 
l'inconnue. Pour mettre tout le monde 
d’accord, je charge le père Jacques de ce 
soin... 

Jacques. J’vcux bien... Quoi qu'il y a à 
faire... 

l’inconnue. Prendre chaque numéro dans 
CO petit sac... C est moi qui nommerai les 
lots! 

JACQUES. Aitcütioo... vous autres! ça va 
l’étr'la bataille des lots, (rimant an uuui*».} Le 
numéro 4... le chapeau à claques. 

(Ebmijut à VtinrbcMre imadaot toul le lima»*.) 
MATtu'RiNE. Le 4... c’est moi... C'est-il le 
gros lot?... 

l’inconnue. Non... L'î 4.. un mouchoir 
rouge le voilât 

(Elle lr lui donne.) 
mvtuumnk. Merci, madame! 
loupy. Ah ! voilà un Lot que l’on peut dire 
qu’il est fichu 1 

Jacques. Le numéro 3... le bosco. . 
briquet. Le 3... c’est moi... 
l’inconnue. Un peigne en écaille. 

(FJtr k- lai dnai*. — Tout lr monde rit.) 
briquet. Sapristi 1... j’aurais mieux aimé 
aul’chose .. 



(U se drtoütrr, et l'on »<>« qa’il «*» remp*rt.nirtrt 
cfaaavc.) 

Lucette Dounei-le-moi, Briquet... 

JACQUES. Le numéro 6... (Pcrxioiic ur rr- 
i*ud.) Qui csl ce qui a le 6?... 

(Tout le rtiomk* r.nanle son iwiurro.) 

l’inconnue. Eh bien!. . Comment, per- 
sonne! 

Jacques. Voyons voir les numéros.. Jt 
|atsr rinspprtion. Airifi* Y Loup», il s’arrMe ' Kll 
bien! pourquoi ne réponds-tu pas?... 

lou pt. Mais je n’ai pas le 6, mol... j ai 
le 9 - . , . 

Jacques. Comment le 9... Pui*qu on t a dit 
qu’il n’y a que six numéros, imbécile! Tiens 
le donc* bien... Tu mets le point en lias! (Se 
morituni à u uMc.) Je reprends... le nu- 
méro 6. 

loupt. Voilà... 

Jacques. C’est heureux! 

l’inconnue. Le numéro 6, une paire de lu- 
nettes en or . . 

loupy. Qué chance!.., Moi qui ne sais pas 
lire! 

briquet. Dis donc... changeons, veux-tu 7 

loupy. Tu es bon, loi... mon lot est en or! 

Jacques. Le numéro 2... la cocotte... 



javotte. Le 2... Voilà!... 
l’inconnue. Une croix en or. 
javotte, sw jo* Oh! le joli bijou! Merci 
bien, madame. 

Jacques, \4 rctfonkat. Elle est contrôlée, dît! 
Ah! tu as de la veine, loi... Atlcnlionl... Il 
n’y a plus que deux numéros... {r.nnH.j Nu- 
méro t... la canne du tambour-major! 
luu.ette. Numéro 1... Voilà!... 
l’inconnue, Uue entrée pour un an aux 
Folies-Marigny. 

lucette. Oh! le drôle de lot!... Qu est 
c’est ça, les Folies-Marigny? 

loupy. Prends toujours!... On n’sait pas! 
ra le servira p’t’ètre plus tard ! 

Jacques. Il n’y en a plus qu’un... C’cbI moi 
qui ai gagné le gros lot ! 

l'inconnue. Comme vous le dites! Le uu- 
méro 5! 

Jacques, .qqrtaat. Le numéro 5... Oh! que 
j suis liéle, c’est moi qui l'ai ! Et ce gros lot... 
qu’cst-ce que c’est?... 

l’inconnue. La permission de me demander 
ce que tu désireras le plus... Et ton vœu sera 
exaucé. Je ne pars que demain, dès l'aube; 
tu as tout le temps de réfléchir à ce que tu 
me demanderas... 

jvlquks. Nom d'un botihomme! En voilà 
encore un lot embarrassant! 

l'inconnue. Mais il ?c fait lard... L’heure 
où finit d'ordinaire la veillée a sonné depuis 
longtemps... Allons, mes amis... adieu. . 

matiiurinil A demain, madame.. Car nous 
ne vous laisserons pas partir sans vous faire 
nos adieux. 

tous. Oh! certainement! 
l'inconnue. Merci bien, mes amis! 



LOUPY, BRIQUET, MATtU RINE, lUsTIENNE, 
LUCETTE. 

Altt : Jfoiwoir, moniteur Parti, ilon. 

lk>t»M>ir, madame, A domain ; 

Car ici pour von* voir encore. 

Aussitôt que luira l’aurore, 

X«*u« rcvicndroii', demain matin. 

Bonsoir. lusplame, n demain. 

(Ils wrtrnt ton» a»« leur* laaUvncs.) 

l’inconnue. Bonsoir, mes «mis... Bonsoir! 
(Sur !e <<«il de U porte de iuurbi’- Et il nous deux, 
père Jacques... (Bile ttend U nuin »nr lai cl reforme 
la parle.) 



SCÈNK V. 

Le pkhk JACQUES, seul. 



Eh bon! en v’Ià tout d’même une aven- 
ture!... Sapristi!... Mais qu’est-ce que je vas 
demander? Non... mais vrai! c’est le cas de 
dire : J'mc fdeinande... (ifeaiiii m*<- bouteille 
,|.in t un rniu et buvant un ronp. Si je consultais 
mi peu mon conseiller ordinaire... '.il i»iii.) 
Rb bien... qu’esl-ce que j'éprouve donc?... 
CVst-y bêle!... J'ons comme une envie de 
dormir... Je souhaite... (Viwmcin.) Non... pas 
ça.,. Je souhaite... (Il «’emkut, •«** f»ur U rk»i*e 
et jj>puyi- *ur b taWe.' 



SCÈNE Vf. 

Le père JACQUES, L'INCONNUB. 

(Le fmiil «fo la dtrminétf »entr'oavre, rt l’Mi »*■« pJ- 
rjllrr rinrojiaiie on entfame leerique, une baaurtio a 
l.i main. — Le fond «le U ehemiinv crt CrUirê Un- 
tastnfucin*»it. — L’Incoonar <lv»read et Uil OR l»e&l< 



a Jjrque». Celai-r» uurwolle «loua oa tmi» parole, 
pni», sut un mhw geste «le lTariwiiur, il ouvre le* 
yruv, reginle auluai tfc lui et Suit p*r se reveril' / 
tuât a Uil.) 



SCÈNE Vil. 

JACQUES, L INCONNUE. 

ja«:ques. Esl-ce que je rêve!... ou suis-jt 
eveilh’?... Ah ! mais je vous reconnais... Vous 
èles celle qui m’avex dit tout à l'heure... 

l'inconnue. En effet, c’est bien moi... mais 
sous mon véritable costume. 

Jacques. Vous êtes donc... 
l'inconnue. Une (tersonne dont (u as peul- 
élre entendu parler... La Revue! 

COUPLET» 

Altt nuuvvikii de M. A. Luvejlu:. 



Oui, je uni* lu Revue, 

<{uo ton* le* hivers A Pari* 

Le public, à nie» jeux conqni*. 

De se» plus francs. Iiruv «A salue. 

Du théâtre je suis l’éltic. 

Car rlinquo aiilitir. nvec pluiBir, 

La foule, pour m’applaudir, 

SVmprc*»e d’aecrairîr. 

H 

Ijo* faits de chaque année, 

Qu’iU soient loulin*. trist»» ou **«t *, 

Ton* Ui lazzis, tou* les hou* mots, ,j 

Ont rdaee en mon joyeux musée, 

Oi» de tous ma verve est priwc; 
t'ar «rhaqne aimée, ft»«x: plaisir, 

I a» foule, pour m'applaudir, 

S'empre**® d'aecourir. 



Jacques. Ainsi celle dame que j’avais chez 
moi (tendant l'été... 

LA BEVUE. C’était la Revue qui se reposait 
des fatigues de l’hiver. Car l’on in’a Tait faire 
une rude besogne fan dernier. 

Jacques. Mais vous n’étiez pas toute seule, 
je pense, pour faire c'te besogne-là. hein ? 

LA revue. Oh ! que non pas... j’avais avec 
moi mes aides ordinaires... 

Jacques. Vos aides?... .... 

la revue. Oui... ceux à qui je dois une 
grande part de mon succès .. 

JACQUES. El voua les nommez ?... 

la revue. Je puis faire mieux que de le 
le» nommer! je puis te les montrer. 

Jacques. Ah! mais voilà un joli rêve, par 
exemple I 

I.A REVUE. Tiens... regarde. 

(Elle fait an ««■'•le... La rlieanmv m! rouire, etaneti 
sortir te Complet rt le Calembour.) 



SCÈNE VIII 

Les Memes, LE COUPLET et LE CALEM- 
BOUR. 



TOUS DEUX 

Ai* nouveau de M. A. Lk veillé. 

Tmi* lw jours an plus vite 
Nous nous «•tnpresMnw d’accourir; 

tjuatid ta voix nous invite, 
L'obêiMsance e*t un plaisir. 

jacqueh. Oh! les gentils petits personna- 
ges... Et ce sont? 
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w mvob. Ils vont te le «lire eux-mêmes. 



LE COUPLET. 



Air : Sabotier (Hkmiikn), 

Enfant du joyaux troubadonr. 

J* snia f*C«Kiplei, je chante... 



LE CALEMBOUR. 

Von» voye* en moi 1 T'aient four 
A I» verve plaisante. 



I-E COUPLE r. 

Mon gai parrain 
Rime ii la fin 
Une pointi* malin*. 



LE CALEMBOUR. 

Ane un mot 
l*3us on moins wt, 
•lo fais rire et badinr. 



ENSEMBLE 



lîir* (bit), c’est ai Ikhi ! 
Qui donr 
No désir* 

Rire? 

Rire [bit), c'est si Iwvn! . 



u coles. Ainsi voilà le Couplet et le Calem- 
bour. 

la revue. Les accessoires indispensables 
de la Revue. 

le calembour. En effet, on ne peut se pag- 
vrde moi. Absolument comme le calendrier, 
rl m peut se (tasser de mois... il lui faut ses 

douze... 

ucquks. Oli ! mais dites donc... qu'est-ce 
qit’a nous raconte là ? 

la revue. Ahl dame! plusuncalembourest 
Mie, plus U passe pour avoir d'esprit. 

JACQUES. iiiünlr-Jiit II! Couplfl. Et CC ItCrSOtl- 
Vifc, il ne dit rien!... 

la revue. Rien... mais il chante... Allons, 
vile, un couplet, 

LE couplet. Sur quel sujet? Parlez, rai tes- 
vous servir! 

u revue. Sur tout ce que lu voudras... 
wr une chose du jour., sur une invention de 
“année... Tiens, par exemple, sur le tailleur 
l'as de-Crédit. 

le couplet. Voilà! 



Air : J* it U dirai rt toir. 



A I* qaatrièin« page 
De* journaux l'on voit écrit 
Cette annonce h grand tupng* : 
l’nsdi* crédit! pu* do crédit! 

C’est te mot 'l'ordre. jarni ! 

Du grand bailleur îravigny, 

I.» créilit est fini... 

Kt iionr gagner « vin gn’r I Rit rn 
A qu'à ne pus fsir’de crédit. IcA cru r. 



i a revue. Ce n’est pas plus malin que ca! 

J acques. El c’est avec ces deux petits bons- 
liomines-lii que vous attirez tant de monde 
dm vont T 

la revue. Obi non, j’ai encoio d'autres 
auxiliaires... 



g»-**- •-* rücmiofi' te rature. Le Cura», la Itoodc 
«•t le Mm pn«r rira rn sortait.) 



LES CANARDS L'ONT RIEN PASSÉE 



SCÈNE IX. 

U» Hills, LK CANCAN, LA BONDE, 
LE MOT POPR RIRE. 



ENSEMBLE. 

Am do AI. A. LkvsiLLK. 

Kt gai, gai, gai! noua accourons. 
Du z^|«! 

On nom appelle. 

Kt gai. gai. gai! par non fondons 
Rendons 

Les jour» moins longs. 

LE MOT. 

•I<* «ni» |o Mot pour rire. 

I.A RONDE. 

Moi, ta Rond*, on avant! 

I.E CANCAN. 

Qu'on chaloupe et rlwvirc. 
Ohé!.,, j'snis |» «.'aucun. 

REPRISE. 



j ai.quks. Mais ils sont charmant* f Au *<*.' 
Tu me vas, loi... 

le mot. Ne crains pas de rao chatouiller... 
je ne sui» pas bégueule... 
jacqukr. Oui, lu as le mol pour rire... 
la no.Nniî. El on ne dit rien à su petite 
Ronde * 

JAC QUES. Mais si... mais si.,. Elle est assez 
rondelette... 

i.k mot. Eh bien!... madame lu Revue, 
est-ce que nous n’allons pas bientôt lever le 
pied ?... 

le cancan. Lever le pied?... des bêtises! 
Mieux vaut lover la jambe... 

Jacques. Au fait, je ne serais pas fâché «le 
vous voir danser un pas... 
i.e cancan. On y va... 

(Miwiipio. Pas rouuquc 3Ui|«r1 J Arque» finit par m laisser 
cntrjlu t.) 

Jacques. Bravo!,.. Vive le Mol pour rire!... 
le Couplet!... leCancan!... (Il emi-ms** lis .urcr* 
pcfMumwi. ' Gare là-dessous! 

la REVUE. Et nv«rc tout cela, tu me vois 
fort embarrassée... car pour celte* année... je 
tue suis laissée attarder ici... Ce qui fait qu il 
me manque le principal personnage. 

Jacques. Et oui donc qu’ c'est? 
la revue. Mais celui-là Fans lequel toute 
revue est impossible... 

Jacques. Et, vous Je nommez... 



LA REVUE. 



Air : Loterie. 



I 

I.* compère (fil»), 

Qui pur *a galle 
Sait plaire. 

La compère (60;, 

C« bon vieil enfant gAf-C 

A travers la pièce il erre. 
Semant MU «-«prit subtil; 

II* » dan» la vie ordinaire, 
Comme nu théàir'quc faut-il?... 

KNSKMBIÆ. 

I.e compère, «te. 



5 



LE COLBLRT. 

II 

Tout l'mund’ débite un'tartinc, 
Tout i’niond' fait voir son mollet. 
Tout l'mood 1 tflti^M et débine, 
Mais qui lune’ le mieux IVonpIetV 

ENSEMBLE. 

Le compère, etc. 

LE CANCAN. 

III 

An vol gutraent qui rattrapa 
LasbonB mot» qui sont dans l'air, 
Qui *ur le dos des gen* tapa. 

Kt r’irouve tout ce qu’on perd ? 

ENSEMBLE. 

I.e compère, etc. 



LE CALRMROUR. 

IV 

Quel «t le seul personnage 
Que *nn« prendre de repu*, 

Sit‘»l que fai ldi t l’onvrag*-, 

Sauve tout par se» bons mots? 

ENSEMBLE. 

Le compère, etc. 

LA REVUE. 

V 

En bloase. en tnniqn*. eu rnlu», 

Prêt à partir pour Paris, 

Afin d'gotier tout e’qni s'go1>e, 

Qbc d’ninnd' la IProt û grandi cris? 

ENSEMBLE. 

Le compère, etc. 

JACQUES. Mais qu’csl-cc qu’il a à faire ce- 
lui-là... 

LA REVUE. Ce qu'il a à faire? A peu près 
tout! 11 se promène, va, vient, chante, danse, 
critique et Tait, en un mot, tout cç qui con- 
cerne son état. 

Jacques. Oh ! mais voilà quelque chose qui 
doit être amusant, et que J’aimerais faire, 
moi ! 

la revue. Vraiment? 

Jacques. Je crois bien... te promener à Pa- 
ris... car c’cst à Paria que ça se passe, n’«*st- 
ce pas! 

la revue. Sans doute... 

Jacques. Au milieu d’un (as de petites de- 
moiselles. Oh! voilà quelque chose que je 
souhaiterais par exemple! 

la revue. Eh. bien... tâche de te rappeler 
ce que tu viens de dire là ! (Bile fui on *«•«*. 
m«mi* étourdi, retombe wr u chai»*.) 

LES PERSONNAGES FANTASTIQUES. 

Air : Paurrt Jacquet. 

Chut! qu’il m rendorme I 

Xi bruit ni chanson. 

Quo tout se mm «fort ne. 

X'oliS dUpalrameon*. 

J -fl rêve 

S'achève. 

Donc trêve 
An* chanson*. 



la revue, j Jwqur* endormi. Maintenant lu 
m’appartiens. 

(Les prrwtmajse» disyaratMcnt les un* apres 1rs antre» 
dans U rhmin«\*. L'on • lient re matinu* l'air premlent, 
rt lurM|oe tout a ou riitriMi an fort* à l'or 

cb*»tre, et qui rèvritlc Jacques.) 
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LES CANARDS L’ONT RIEN PASSÉE 



SCÈNE X. 

Jacques, iw«i, »‘i)voii»»n». Oui, mon cher Can- 
can. . Tien»!... tout a disparu. .setoHum l^n«.) 
Ohl suig-je bête! je rêvais... (ou retendit rbant 
ila roq et l'on voit poindre lo jiuir.J Eh ! la la !.. . 
mais voici l’heure de se lever... Tiens!.. . moi 
qui me croyais dans mon lit ! (A te Manrni on 
frappe il* portô Eh - 9 U ‘ va 

javotte. C'eat moi... père Jacques... 

jacqubs. J’j vas... 

(Il v» on»rir.^ 



SCÈNE XI. 

JACQUES, J AVOUE, pal* LA REVUE. 

javottb. Bonjour, m'n'oncle... Eli bien, 
dites donc... avez-vous trouvé?... 

j acques. Trouvé... quoi I . , . T’as perdu quel- 
qu'ehoae?... 

javotte. « flr raofp î» uldr. Mais non... trouve 
ce que vous avez à domander ! 

Jacques. C'est junte : mon souhait !... Ab! 
ma One oui... j’ai trouvé! 

LA BEVUE, PBlwnl et venant v plarrr entre JairStr 

M Jupi. Et peut-on savoir ce que c'est! 

Jacques. De passer comme compère de la 
Revue de l'année. 

i.a nt: vu r. Accordé! Et de, grand emur! En 
route pour Paris! 

javottb. Comment!... vous allez partir... 
me laisser? 

jacqi es. Tiens!... c’est vrai! cl Javotte?... 

la rkvub. Tu l'emmèneras avec toili'cn 
fuis ta commère et lui délègue mon pouvoir... 
C’est elle qui agira à ma place... 

javotte. Ah ' quel bonheur... je vais donc 
voir Pariai... 

(On «-iiUmmI du bniil tUn* la roulis».) 

la ftF.vu k. Voilé justement les amis qui 
viennent me faire leurs adieux... 



si j’avais gagné le gros lot... j’aurais pas de- 
mandé ça... 

jacqi ks. Qu’est-ce quo lu aurais demandé, 
toi, malin? 

louct. Il aurait demandé des ch veux, pas 
vrai? 

(On rit.) 

Jacques. Allons, il sera pas dit que des 
Bourguignons se feront quittés sans avoir 
vidé ensemble le coup de l'elrier! Javotte, des 
verres... El en avant la chanson du départi 



Air : SUtnc*... tiitnet... 
JACQUES. 

A boire 

N. mi quitteiwii-nou* unis boirvV 
Le* Rourguignom n'sont p«* »i fou* 
Que d'se quitter snus twire un coup! 



LA BEVUE. 

Air nouveiu de M. A. Lk vrillé. 

F.n route. ami», ponr votre gai voyage. 

A pprene* A rire de tout. 

Fronde/., chanter, faites tapage, 

Mais «oyat uuuMitt» surtout. 

choeur. 

A boire (ter). 

JACQUES. 

Pour voir Paris, quand j« von» abandonne, 

En place d* tristes «dieux, 

.T'aime biou niau qu'avec moi l'on entonne 
Ce gai refnun de «os aïeux : 

A boire (fer). 

TOUS ENSEMBLE. 

A boire, h boire, à boire ! 

\ou* quitterons-nous «ans boire ? 

I,e* Bourguignons n’«nnt pas aà fou* 

Qno d'ae quitter sans boire un coup ! 

(Les para.nu fl tes romanes trinquent. — Le rideau 

Ukw.) 



SCÈNE XII. 



JAVOTTE, JACQUES. LA REVUE, NA- 
TIIURINK. LUCETTE, BRIQUET, BAS- 
TIENNE, LOUP Y. 

(Ils ont Uni* de petit» bouquets.) 



math urine. Bonjour, madame! bonjour, 
père Jacques! 

jacqukh. Bonjour, les enfants. 

MATHUBINE. a U Itpvoe. NOUS VCIKWli VOUS 

faire nos adieux, 

jaoqubs. Et avec de jol» bouquets, en- 
core! 



MATHUBINE. 



ACTE PREMIER 



PF.tlXlknr. TABLEAU 

PATATI-PATATA 



SCÈNE PREMIÈRE. 



Ain i bi Ferme *1 ht Ftrmür*. 



JAVOTTB seul*', pu» JACQUES. 



JAVOTTE. Ah I oui. 

JACQUES. Eh ben! pendant que je causait 
avec lui, v’Jli deux escogriffes qui se mettes 
à me regarder et à chanter... (CbantomunO 
Nous voilà... nous voilà... Eh beu! qu'est-ce 
que ra fait? Passez donc voire chemin, que je 
leur ai dit... . . * , . 

javottb. Cotait sans doute deux curiosités 
de l’année! 

Jacques. Ah! je ne savais pas. 
javottb. Tu ne tarderas tms à les revoir, 
car je crois les entendre... (A ce nonrat, Ub.n- 

«l,ii et le T huit entrent par la dnute en fhrolMt.) 



ENSEMBLE. 

Air i .Vou» voUà. 
BLONTUN M US lïTI'r,. 

Nom voilà! 

Nom voilà! 

LE Tftltn, montrent «on drapren. 
Admire* en grimoire. 
BLONDIR. 

Ecoute/ mon histoire. 

TOUS DEUX. 

Nom voilà! (Ter.) 



SCÈNE II 

Lu* Mkmrr, LE TIIDG, BLONOIN. 

laçons». Vous voilà 1 Eh bien! pourrait-on 
avoir oui vou» ftlosî 

u T m u . Je suie un Thujr, mai. un faux 
'hua. , , . 

Biisnix. Je suia Blomhn, mai» la vrai 

1 l nid i 11 . .... ,. 

a,: THUII. i lira».. Il (aul voua dire quo 
«liai, un simple Irrieur du Pelil Jmnuil. 
nouas. Commue'*... Vous m'inldreeser ; 
ouam'avet Millaud... non I — mis Veau il la 
touche... , . , 

LE THCC. Mais Feringhe* ma fichu une 
elle venelle... 
moques. Ferin... quoi? 

LE TH vg. (ihea... 
blonwn. Non. gha... 

LB THUG. Ou dit glté« .. 
blondis. On dit gha... , 

jacqubs. Gha... ou ghea... çamestegal... 

[Tu’est-cc que «'est que ça? . . 

I R nn. Le prend Ferinphra, le chut df» 
Blranpleurst... (ConfcU'm'<Hw«t.) U a parle. 
JACQUES. Ah! il a parle!... 

LF. THUG. Oui 1... 

JACQUES. Et qu’est-ce qu il a dit? 

BLONWN, b*u«anl le* f*tie«les. De* bètlSCS... 

lk thug. Comment, des bêtises? Pas du 



Air nouve«n d« M. A. Lïvkiué. 



Daignai prendre te» Heur» d'adieu 
De notre gni onrtêgu. 

1 jk *ai»oii en offre bien pen. 

Elle* jieruaut la îwige. 

Croyrx bien que. «’il ne fallait, 

Pour vou* on faire éclore, 

Que former un simpla souhait , 

Il en naîtrait encore. 

u SEVIR. Marti, mw bon» arnisl Et failes 
aussi vos adiauv au père Jacques et k Javotte: 
je les emmène avec moi... 

i.ot'PT. Allons donc... Vous allez à Pans? 
JACQUES, rtant. Non, c’est loi, pt'être . 
rhiqlf.t . C’est ça qu’il a demandé!... Moi , 



JAVOTTE, iiftmranl rt S|ipebat. Mon onde! 
mon oncle ! Impossible de retrouver le bon 
homme Jacques... (Appela*! de i»u«eo*.ï Mon 
onde ! mon oncle ! 

JAI.QVF.S. ruinât. Voilà! voilà! 

JAVOTTE, N- jrtaal dans *r« t«r*v Àhl C est lui! 

Jacques. Tu uie croyais donc perdu? Je 
n’ai jiourtant paa l’air égaré... 

javotte. Daniel depuis un quart d'heure 
que je vou» cherche... Mais enfin... pourquoi 
tn'avez-vou» quittée?... 

Jacques. Je t'ai quittée pour parier à un 
paya de Coulange-la-YIneuse ; tu sais bien, le 
grand Benoist? 



Voici, mais en confident*, 
tV qu'a dit Kérlnpbea. 

Il k dit qujanmi* en Frnnc* 
Hamcç'ou ne *c g<*ba 
Au*'»' fort qui: celui-là! 

Voila (frr.) 

<> qu’a dit Kiringll**. 

reprise ensemble. 

BLONDIN. 

Danc une vieille revue, 

Vou» prenez, c'est ce qu'il faut| 
t'ue histoire tr-Ji-connuo ; 

Fuie. j»nr amener l’badand, 
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D'fn réclame... et wn'«i chaud. 

_ Voilà ; Ter.) 

Ce «ju'j» «lit Jï'ringhea. 

REPRISE ENSEMBLE. 

Jacques. 

Ia journal, la cIhmm» «at claire, 

Avec tous cw étranglé», 

Frait encore uua belle utTuirr, 

Oiieod liitu m«-mc pour abonné* 

Il n’aumit qu’le* accusé*! 

V«»ilà (IVr.) 

Ce qu’a dit K«ipngbea. 

REPRISE ENSEMBLE. 

i.b muo. Alors, je me suis fait étrangleur... 
pour n'èlre jui» étranglé. 

JACQUES. C'est ce «}uî fait que von# porter 
une rot>e d'indienne! 
lk Titra. Vous l'ave* dit. 

JACQUES. Et un drapeau à donner la chair 
de poule! 

Air de f'.trrbrr. 

Voir* «lrapran profan* 

D'vrait voua cerner >lu r* mords; 

Je n'lui trouv’ pu* fuir crAne, 

Miljpé se» ttH'a d«* mort. 

Le roman qu’il inspire. 

Vrai! o’«»t pe* de» meilleur*; 

Aux thoga.je dois le dire, » . 

.l’prèfer' lus ibugs de bucum. J ** *' 

javottb. Al»! mon oncle! 

Jacques. On api»c!le ç.i uu à peu près, 
i k tiii.Ii. J'aitnc mieux ma littérature. 
blq.ndln. Et la mienne, donc? l.o seul et 
vrai Hiondin, l’ unique, l'incomparable, le hé- 
ros du Niagara... Ascension oc jour, aaceii- 
pion de nuit ! Qui est-ce qui ne m’a pas vu 
monter à Asnières ? 

Jacques. Ah ! vous Êtes monté à Ane hier? 
Vous n’ôtes donc pus monté sur la corde ? 
blondin. Grelin! 

jacquks. Eli Lien ! dites donc, vous! Et 
vous funambule* comme ça avec vos plumets? 

BLONDIS. El sans balancer, (s* 

Nou, sans balancier. 

JACQUES. 

Am : Ami le* gît rJe* {rançoitt*. 

Charmant! joli! n'imporle! 

.l'crniitdnm do m’ficho h bu»; - 
Et, la diable m'emporte' ! 
de n’iu’y liaMrd’rati pn*. 

Bien que j« voua aoci.r.lo 
Que cc soit 

«rinoflt'rnis pu» sur lu corde l . . 

Si j'ami* mon plumet. J 

blondi*. Rc-crélin. 

Jacques. Merci, mon ami. 
nr.oMMN. Il n’y a pas de qnoi. Je regrette 
de vous quitter . mais le sac et la corde m'ap- 
pellent. 1 

lu Titre. Et moi, je vais préparer une nou- 
velle édition des Mranglsvrs de tlnde... 
Jacques. Une édition in-douze. 

(Lo Tbniî frappe vtr le vmtre dp Jacqwt.) 

blondin. Farceur, val 



l’nisqur ! V0 “ 

| «mus mura-hon» 
Aller» , . 

Allons } r ** 

Nom d'un chien ! {bi*\ 
Lpz. i . 



.!■** 



Marche i, i . 
Man-h».?*. J r wl r* nr 



j 

( notre j 



(le TIiiijc et HlumNn «irli'ni. ) 



SCÈNE ni. 

JACQUES, JAVOTTB, i-uû TRINKALINE 
cl COCODETTE. 

Muons. F,h bien! qu'en dis-thug? Non, 
qu’en dis-tu? 

javottb. Et maintenant, nous allons voir ? 
jacqdes. Ce que tu vomiras... 
javottb. La liberté des voitures... 

Jacques. Minute, ma chatte! Les cochers 
n'auraient qu’à prendre des libertés avec 
toi... 

javottb. Comment? 
jacque*. Je n’en sais rien ! 

TRtNKALTNR * COCOniTTTK, rafnnt. 

Am MiVMiii de M. A. livnti.K. 

Baves donc (&•'»(, 

Feit tr-njniir* frais. c’est toujours bon. 

Nu** façon 

Ravex donc 

T«mt In long, Je long, 1* long... 

javottb. Le long de quoi ? 
t*inkali\e. Le long du boulevard Séhas- 
topol... A la fraîche, qui veut boire? 

cm odkttk. L’ancien cri «les marchands de 
coco... Elle nous prend tout. 

TMINKALINK. Demande*, faites-vous servir... 
jacoues. Vous vous nomme*? 

TRiNKALiNE. Trinkallnc. 

JACQUES. Et VOUS? 

i:oi:odkttb. Cooodelle. 
jacqtks. Ga vient do irink hall et de coco; 
c’est très-ingénieux. 

REPRISE DF. L’ENSEMBLE. 

B«ivex donc, etc. 



trinkalinb. Allons, chaud! au* rafralcliis- 
scmculs... 

Jacques. As-tu soif, Javotte? 

Titi.NKAi.iNB, criant. Orgeat, groseille, soda. 

javottb. Si c'était soûle ment un bon verre 
de vin... 

trinkalinb. Nou» ne tenon» pas de ça... 

Ja«:qi es. Ou uu verre de coco. 

cocouette. Oh! oui, le coco... Vive le 
coco. 

trinkalinb, à encodeur. Buvons! Ça le» en- 
couragera! Allons, un verre d’eau de Seltx à 
l’onmge amère. 

(nie lai vcr« b boire.) 

JACQUES. C’est moi qui régale... j’ai juste- 
ment un mauvais sou... Mais j'aime mieux 
le coco. 

trinkalinb. Alors je boirai ma marchan- 
dise toute seule. (Apn-s avoir bu.) Ah! sapristi! 
qu'est-ce que je me suis versé là ? 

Tous. Qu’avez-vous donc? 

TRINKALINB. 

Air : Cul Jane U nez //*e rn m'rb<ilimillr (Hb»VF.). 

Un nuage obscurcit un» vue : 

Aurnii-ja «lune prit du hutchi? 

Al»! pi'urqmu donc que j',' ter nue 
Kl qu’j’ni W*.«du de f„i re «tcliî? 

Mon cieiir luit toc, mon .ni! *.> breulll#, 

Sx pris! i ! qu'épf'iirr-j* |* ? 

V» grimpe, ça vient cl <-n ve... 

<"*•« limM i'ncc qnVn m'iduitoaille.., 

Tm In In lu lu, etc, 

(épré* U Tyrnlirnne urrJHnp*imrr ilVlcmumcut».} 

cocodkttk. Ça ne vaut pas le coco, le vin 
blanc du liti. 

Jacques. Je crois bien* Le eoeo, c’est bien 
plus français ' 



coco METTE, Avec *rr imi»|< n(pn«-iiii*iii dr «n «niinriic. 
Am : QuS nt 'fait >i moi (Hksrion). 

Msrcbande nim»U« cl pus Itère 
An titi d** bonlavnrda... 



JACQ1BS, JAVOTTB. 

Marcbamlr nimul.-Ic et pu» Itère 
An titi de* Mn»nl<. 



COCODKTTK. 

.Te venais ponr »m deux linrdt... 

JACQUK4 BT JAVOTTE. 

File remit pour deux li-nrdt... 
COCODKTTK. 

Mou coco ai popoUirç. 

Tin, tin. lui f (Md 
Voilà U bouton pa* chère. 

Tin, tin, tin! (Wr) 

AppInmliweA mon refrain.., 

ENSEMBLE. 

Tîn, tiu, tin ! (bu.) 

Voilà la b.iistoii put chère. 

Tin, tin, tin ! (Ai», J 
Applaudissez mon l - . 

A)>).!andiwon« M | 

(Bl* verte « à*ir* a Jjcqnc» h u Jaunie |trii'l»tM M 

riuwmcUi'.} 

JAOQ8M* 
même Ain : 

.le t'nime, «*ocn, ma vieille, \ ft/» 
Toi qu’on dédnigne aii jamnl'hui, J ennmb. 
Ou évit'mit bien dTciumi 
Si tculemciil, lu luudi, 

Tu remplaçai» h» bouteille, 

Tin, tin, tin! (6î») 

Voilà 1 a boisson dla veilla, 

Tin, tin, tin ! (bit) 

Il‘f»i«ons-hii «on lendemain, 

REPRISE ENSEMBLE. 

Tin, tin, tint «te. 



THINKAMNK. Allons, parlons, le soleil luit 
pour tout le monde, nous pouvons vivre huile» 
deux. 

CQCODETTE. ElJ TOUle! 

(TriillJlinc et r.-fiulrtic wHinM *nr lu rcpriie de 
l'caMnMc.j 



SCÈNE IV. 

JACQUES et JAVOTTB. 

javottb. SI vous voulcx, mon oncle, nous 
irons visiter les travaux d'üinbellûsementH 
«le» Bulle» Saint-Chaumont? 

J acques. Dans quel but ? 
javottb. Ah! mon oncle !... 

Jacques. Tien», il faut bien rire... Allons, 
viens vile... (Pi*MKanrm rai.) Aie! aïe! 

javottb. Kh bien! qtiVst-ce que vous aver 
donc ! 

JACQUES, boitant. Nom d’un petit bonhomme! 
Je me suis foulé le pied! Voilà du gentil! plu» 
moyen do commuer la revue... Vite... un© 
chaise ! 

javottb. Ah ! mon Dieu! (Fine l«i ap|**tc une 
rli:ii>*» «|u'.-iv (irraid itoi» b nmh<Ke,)T©n©*, en voilà 
une... Ça ne sera peut-être rien... 

Jacques, Vwscjnnt. Aie ! Oh! la ]af 
javottb. Si seulement il passait un méde- 
cin par ici...(Apj*UmO Un médecin' m*i trou- 
ver un médecin ?... 
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ucgUEs. yu’e*l*w que vous parlez d'allp- 

tar rtee... 

ihomude, nam. Mais non... Des atellanes... 
des pièces grecques... 

Jacques. Ah I bient Des comédies aux- 
quelles la Grèce doit son illustration! 

Diomède. Ah) monsieur! vos plaisanteries 
sont à faire sauter en l'air! 

javotte, riant. Ce nesl pourlaul pas cela 
qui a causé le tremblement d« terre de 
Paris... 

Jacques. Comment! il y a- eu un tremble- 
ment de terre à Paris?... 
mtotte. Mai9 sans doute ... 
jacqies. Et sait-on d'où cela venait?... 
momède, nuit. Il y avait une foule de rai- 
sons pour celai... 

DIOMÈDE. 

Air de Pilait. 

On prend maint'iuiul un !•) ton. 

Union nu genre BenoUon, 
ue nol' uwinimi de parler 
st vraiment à fuir' trembler. 

ENSEMBLE. 

Cent pt' étr’ ça (Dm) 

Qui fit qn la terre trembla. 

C’est pl'êtr’ ru 
Qui causa 
C'tremblcmvnt-lfc ' 

JACQUES. 

Bref, en arrivant ici 
Un' cocot’ ma dit : Nini, 

Veux-tu que j't'aime. mon c<mir?... 

J'ai train Mé pour ma eu odeur. 

ENSEMBLE. 

C’est Ptetr' ça (bis) 

Qui fit qu'la terre trembla. 

C“est pt’étr’ ça ( 6**1 
Qui causa «'trembla tu en t-]A. 



Jacques. Tout ça, c’est très-gêulil, mais je 
voudrais bien passer un peu dans la salle 
aniangcriuin, je me sens un appétit! 

DroMBtiE. Je regrette que vous ne soyez 
pas venu trois mois plus tôt... Il y avait un 
excellent restaurant dans ma maison... Vou- 
lez-vous que j’aille voir s’il reste quelque 
chose. 

Jacques. Avec plaisir. (Cris su dehors.) Au 
secoure... au secours! 

Jacques. Aht mon Dieu qu’y a-t-il? 

diomkdb. Ne vous inquiétez pas... C’est 
sans doute un visiteur qui est tombé dans la 
piscine... Quand il s’en présente un, on le 
pousse dedans, les journaux en parlent! El 
ra fait toujours venir quelques personnes ! 

Jacques. Quelle drôle de reclame I 

DioMEKE. Je vais aider & faire sceller mon 
visiteur... A tout à l’heure, monsieur... 

(n 

JACQUES, teMrimt. Au revoir, monsieur Dio- 
mède... Mais, avec tout ça, j’ai une faim d en- 
ragé... et je voudrais bien... 



SCÈNE VI. 



JACQUES, JAVOTTE, UN MAQUIGNON. 



le maquignon. Vous avez faim, monsieur ?... 
Très-bien... J’en suis ravi. 

Jacques. Tiens, un maquignon! Comme il 
a l'air affairé !... 

le maquignon. Vous vous trompez, mon- 
sieur... Je ne suis plus maquignon I je suis 
boucher I 



Jacques. Vous êtes bouché... ça ne s’voit 
pas sur votre figure... 
le maquignon. Trop honnête, monsieur... 
javotte. "Mais alors ce costume. 
le maquignon. Je tiens une boucherie de 
cheval... à l'usage des hippophages. 

Jacques. Alors, mon cner, vous n'êles pas 

uu boucher. 

1.8 maqcIuon. Comment cat... 

Jacques. Dame... sans doute... Vous êtes 
plutôt un chevalier... 

I.E MAQUIGNON, lui lapant »ur le Ut-Mro. El pas 

de la triste figure, je m’en vante. 
javotte. Le métier va donc? 
le maquignon. In train de poste! En com- 
mençant, le client trouvait la viande de cheval 
sans sel, et maintenant il raffolle de mesbeaf- 
teacks... non, je veux dire de mes rosse- 
teclcs. 

Jacques. Yousavez beaucoup de pratiques? 
le maquignon. Oh! trop ! Oh! trop! 
javotte. El où au trouve située votre bou- 
cherie... c'est-à-dire, votre écurie? 

le maquignon. Barrière Fontainebleau, où 
je liens en outre un bouillon à l'enseigne du 
Cheval à la mode! Et môme, monsieur, je ne 
me contente pa.* du nourrir mes clients, je 
nourris en outre un projet... 

Air : Je Btufgrou. 

Au caruaval, j'rêv’ pour rhippoplwgic, 

Un rmi cortège, ou défilé tout neuf. 

.l'vaux détrôner l'antiqu' mythologie. 

Troisième deasous, j’veux enfoncer le b<jruf. 
J'cngr»i*so nn ch 'val, ex lauréat d'là .Marché, 

À triompher l'ntnrdi gra* destiné. 

R«u u'pêut changer pour lut l'ordre cl la marche, 
11 sera roij car il est couronné. 

Viv' 1'tambour qui roule, 

Viv' tes ras, viv’ ses Ha». 

Accourez voir en foule 
1-e cortég’ du ch'val gras. 

REPRISE ENSEMBLE. 

jacqces. Tout ça, c’est très-gentil, mais si 
cela continue, on nous fera bientôt manger 
des ballons... ou des locomotives! Qa me 
ferait presque aimer l’bippopbagie! 

le maquignon. Allons... allons... ie vois 
que vous ii’éles pas loin de prendre goût à ma 
cuisine... 

jacqies. Ma foi!... j'ai tellement faim... 
Puis-je en goûter?... 

le maquignon. Mais certes, monsieur... Et 
à l’instant même. ^Affdast.) Holà, mes gens I 
Servez à l’as ! 

(Pou «arçons paraient, habilles en roujrcrs du Cirque. 
L’un apporte une petite table servir, l'auto- tirai 
du or uaiii une rhatubrù-ro et de l'autre Une pancarte 
«ur !»i|urllc on voit écrit le ntenu.) 

JACQUES, lisant la pancarte. Ah! c'est la carie 
du jour... voyons : Consommé de cheval. 
javotte, lisant. Cheval sauté. 
jacqirs, ii*aui. Cheval aux choux. 
javotte, lisant. Tête de jument à l'huile. 
Jacques, lisant. Pied de pouluin poulette. 
le maquignon. Faites votre choix. 

Jacques. Il est tout fait : Des navels!... 
le maquignon. Ab! c'esifcomme ça! (PmuM 
uncciiambiH'ri'ct la faitaul claquer . ) Cbaud ! cliaudt... 

à c'te table 1 
Jacques. Hèl là-bas! 
le maquignon. A c’te table, tout de suite. 
Jacques. C’est bien! On y va! 

LK MAQUIGNON, «rnrinwrnienl. Monsieur est 
servi. 

jacqi ks, mangeant. J'aimerais autant de la 
génisse enragée. 

jayqttb. Eh bien! mon oncle, trouvez- 
vous ça bon ? 

Jacques. Pourvu que je ne trouve pas de sa- 
bot. 

L8 maquignon. Plaisanter le dada en vogue, 
méfiez-vous ! 

•„ll fait rtaqœr tu rha minière.) 



j acquits. Quel drôle de goûta votre nain !.. 
javotte. Serait-ce aussi du pain de cheval? 
U maquignon , Sans doute, il est fait fttoC 
de l'avoine. 

JACQUES, irisât. Aie! 
javotte. Quoi donc? 

Jacques. Au secours I je me suis cassé une 
dent.... Qu’est-ce que c'est que ça?... 

(Il lire un fer à < laval de tou iMirue. ) 

I.E MAQUIGNON, le montrant an public. ()|J a ou- 
blié de déferrer votre pied poulette... Ça arrive 
quelquefois. 

Jacques. Ht puis, je ne sais pas ce que j'é- 
prouve, je... 

(Il beunit.) 

javotte. Ah! mon Dieu! 
le maquignon. Effet de ma cuisine! Mon- 
sieur hennit: s'il avait ruangé de l'Ane, il brai- 
rait... 

Jacques. Nom d'une pipe !... 

^11 donne nn coup de pied à l'on de» garçon». ' 

le maquignon. Ne vous gênez pas! Ils y 
sont habitués. 

Jacques. C'est plus fort que moi! 

(il donne un roup de pied au maqaiptnii.) 

lk maquignon. Je ne vous en veux pas, 
cher client; vous avez mangé d’un cheval 
enclin aux ruades... ce sera bien autre chose 
quand la digestion se fera. 

(L'orrhe-Jro joue en tourdiue l'air du CAnui du lirat- 
roor de Preston. — A partir de ce moment Jarqur* 
tourne an trot autour du tliêitrc.) 

Jacques, trouant. Noin d'une feuillette... Voila 
que je vais au trot malgré moi... 

LE MAQUIGNON, le dirigeant aver »a rhaïubncre. 

Bonne digestion! 

javotte. Heureusement que vous n'avez 
pas mangé de cheval de course. 

Jacques. beaniMut, salopant ei ruant. Nom d'ut 
chicD... je vais prendre le mors aux dents! 



SCÈNE VIL 

Les il cm us, L'HUISSIER. 

(Il tienl une lellrv à la main et court âpre* le Maquisoni», 
qui court lai-arôme apres J arque») 

l*uuissier, au maquignon, lié ! monsieur, une 
lettre pressée! 

le maquignon, toujours murant. Je tic peux 
iras quitter monsieur... je le fais digérer... 
Lisez-moi ça. vous-même... et couramment. 

I.’llUISSIER, lisant en courant Clôture de i'Ilip- 
podrome. Vente annuelle tic chevaux. 

le maquignon, s'arrêtant. Ah! sapristi!... il 
faut que j'aille renouveler mes provisions... 
Vite... à la halle aux chevaux. 



LKS GARÇONS, L'HUISSIER ET LE M.VQI IG NON. 
Air du Galop. 

Oh ! subito, aubito, subito ! 

Allons acheter ce qu’il faut. 

Tour, au |i1uk tôt, 
l’réjmrtr un gigot, 
l n fricandeau, 

Un aloyau. 

(U Maquignon tort ivre l'Huissier.) 



SCÈNE vin. 

JACQUES, JAVOTTE, DIOMÈDE. 

Jacques. Ab! je suis fourbu I 
ntoMÈDB, murant. Que viens-je d'apprendre ! 
mon hôte est indisposé? 
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Jacques. En effet... j'ai une fièvre «tache- I 
val... Ah ! je ne savais pas que c’était si crein- 
tant que ça une revue!... Dis donc, Javotte, 
lu devrais bien me trouver quelque chose de 
moins fatigant que cela à voir. 

javotte. Je le veux bien... Et peut-être 
que dans cette inaisou même... 

DioMÊDE. Vous avez raison, je peux vous 
offrir un spectacle qui sera, je l'espère, de 
votre goût. (MU'WJUC * l’otebertf*. - 0» entend wn- 
utt minuit.) Tenezl regarde/ 1 • 

(La nuit ml »«*ue. Le tond du thèitrr nt w*l éclairé. 
Par te* porte» ei par te teud cutmit dr* persuuiui;» 
roaams et de» Venait*.) 

Jacques. Ah! par ma fine!... quelles sont 
ces jolies demoiselles T 
Diomède. Les anciennes habitantes de cette 
demeure qui reviennent la visiter chaque 
nuit. 



SCÈNE IX ET DERNIÈRE.’ 

Les Mêmes, Vestales. 

’A <t ONuineal |or»i»»* , iil ite tous tes cihc* lia tbraln* île» 
VrattlP* i-nvrloiipn*' <te long» ««ite».) 

UNE VESTALE, itertonuat. 

.le mi» l'antique VssUde, 

Jeune eooor p»r le» attraits, 

Minuit sonnant, j» m’installe. 

Je rêvions dans ce palais... 

Mvs compagne*, comme moi. 

De Ruine suivant la loi, 

Conservent, bon gré, mal gré, 

Ijb solennel feu sacré. 



A IB : Omtltlle du jVtogara. 

Mai* nou pas le feu sévère 
Oui, s'il s'éteignait soudain , 

Nous ferait fourrer sou» terre 
Et passer le goût du pain. 

On le rallume uns peine, j 

Car il sert à faire ici [ Bit 

Le vrai punch b la Romaine, j *n chtear. 

Et notre punch, le voici. 

(Oa sert ua puacli.) 

Jacques. Ah! j’aime mieux ça; monsieur j 
Diomède tous mes compliments. 

AIR : J/it«iWM*e. 

Diomède alors 

Était donc un grand homme, 
l'n grand homme en dehors 
Que toujours on renomme. 

Et «ans effort* 

Je lui donne la pomme. 

Vos vestales, oui-dit, 

VoiUt 

Mon vrai dada. 



DIOMÈDE. (Parlé ) J'ai mieux «inc ça encore 
à l'offrir. A moi les Bacchantes* 

(Us Vestales jettent leurs I«mirs vuites et apparaissent 
m Paei'lujites.) 

UNE UOCBAMB. 

Am ; J/d f rtmiirt ftmm* ttl murh {BarU-Iflrue). 

A l’i natant, plus de Vestales, 

Réveillons les baoehanalee, 

Rèreillutis, la ooupi* on main, 

L'antique monde romain. 

Le dieu veut que scs prêtresses, 

Dans leurs brûlantes ivresse», 

Sur la lèvre 13 foi»; ait ut ce refnsiu : 
Allons, qu'ou s’enivre! 



TOÜ8. 

Allons, qn’ou s'enivre. 

LA BACCHANTE. 

Il faut vivre 
Le cœur gai. 

Chantons 1 taochus ! Evohé ! 

TOOS LES PERSONNAGES. 

Il faut vivre 
Le cœur gai. 

Clianton» Rucehq»! Êvohé! 

(lUetliaasli* de buvenr*, u liiquelte se œttent te twR- 
t.uiuatc JsnpMs et Jaratte.) 



CHŒUR. 

Air final d'OrpAré. 

Chantons ! que la bacchanale, 
Ronde sans égale, 

Brûlante rafale. 

Ici sc mêle A nos accents. 

Oui [bit), que tout conspire, 
Pour au-.’ tou empira 
Jette fc délire 
Fin tous no* sens. 



ns DU PREMIER ACTE- 



ACTE DEUXIÈME. 



quatrième tableau. 

LE FHBISCHUTZ AU CAMP. 

Aa lever du ridrau, le théâtre raprèseute unewéue, 
diint te» décoration*., mal pour* et nrlMtrnees, iwli- 
qiieul su |HiWie que re n'est pas unr rtyrtMRlalkm.) 



SCÈNE PREMIÈRE. 

PILOU, seul, puis JAVOTTE. 

(Pilou, en pantalon de ratura, a un |>aptef de tnu»ii(UL' à 
Is nuiin. Il chaule mus aeraïupagneeieai.) 

pilou, chantant. O! von Keluian Baumgarl- 
ner... (S'snéuot de chauler.) C'est jw? de veine, 
tout de même!... Le caporal Redon vient de 
m'apprendre que non* changeons de garni- 
son... Pas de chance I... pour uue fois que 
j'ai un rftle de premier ténor, je ne pourrai 
nas débuter... C'est égal! Provisoirement... 
je me garderai bien d'en parler h quiconque... 
(Hepreunt.) 01 von Kelman Baumgarlner! 

javotte, rntrsnt, Enfin Di’j voici... c'est bien 
ici que noua avons rendez -vous... (Apecwwsrt 
IMo« qui bu h mesure.) Pardon, monsieur, vous 
n'auriez pas vu le père Jacques? 

pilou. Ah ça!... il u'j a donc pas mot en 
d'être tranquille une minute ici? .'s'Haimuni p»r 
U nwiisra rt cbsaiMt.) 0! »0û Kelmau Baum- 
gartner... 

(Il suri.) 



SCÈNE II. 

JAVOTTE, seule. 

[ Monsieur! monsieur! Eh bien! ils sont gen- 



tils les acteurs des zouaves... car nous sommes 
ici au camp de Strasbourg, où les zouaves de 
la garnison vont jouer l’opéra du Freisehuti... 
Le père Jacques voulait voir tout ce qui s'est 
passé de curieux cette année... j’ai dû le con- 
duire ici... Il est en train de visiter le camp! 
Mais il ne sc dépêche pas! (Bruit «k ritiran.) 
Tiens I qu'est-ce que c'est que ça?... 



SCÈNE III. 

JAVOTTE, PILOU, puis REDON. 

pilou. Ah! nom d'un petit bonhomme! Eh 
bien, voilé nui est agréable! 
jvotte. Qu'est-ce qui vous arrive? 
h lou. Vousn’avez pus entendu le clairon... 
javotte. Si... mais! 

pilou. Voilà la chose!... Le 3* zouaves, en 
garnison à Strasbourg, s'était promis de jouer 
eu allemand, ou plutôt en alsacien, l'opéra 
de Robin des boit. 

javotte. Autrement dit, le Freitchuii! 
pilou. Justement! C'est moi qui devais 
jouer Freischtilx... Et crac... voici la 5» com- 
pagnie qui vient de recevoir l’ordre de partir 
pour Nancy... Et j'en fais partie... Cctt So- 
phie Trumann, la cantiniére, qui va être con- 
tente... elle qui doit jouer Annette! 
javotte. La cantinière! 
pilou. Oui... Elle a obtenu du commandant 
la permission de donner cetle représentation 
à son bénéfice. El tenez 1... voici justement le 
caporal Redon ! Je suis sûr que c'est pour moi 
qu’il vient. 

bedon, «Mirant. Pardon, excuse... la société... 
Dis donc. Pilou... Eh bien, nuits tu es de In 
.’>• compagnie, mou garçon... 
pilou. Eh bien... cl le bénéfice, caporal ? 
rkdon. Bénéfice?... (Ehcrdtaai.) Bénéfice... 
ie ne connais ni bénèt père ni bénêt fils... 
Ils ne sont pas de la fi* compagnie! Ils peu- 
vent rester... (A Pilou.) Mais, quant à toi... eu 
route!... Et pas d'observations!... pas accé- 
léré seulement! 

pilou. Caporal, me laisserez- vous au moins 
le temps d’embrasser marraine, qui vend des 
sucres d'orge à la porte du théâtre 1 c’est 
l'affaire d'un instant. 

bedon. Tu aurag bien le lemps de l'em- 
brasser plus tard... 
pilou, à* Redon. Mais, caporal. 
bedon. Pas d’observations... Et bonsoir, la 
compagnie!... 

X I1 anoteoc Pilon.) 

pilou. «ihra-Miit JsvoHr. Tenez, vous porterez 
ce baiser à marraine ! 

(Il sort.) 

reiion, ••mjira**iint Javtfir. Tenez, vous porte- 
rez également ce baiser-là à sa marraine ! 

(Il wrt.) 

javotte. Eh bien! 



SCÈNE IV. 

JACQUES, JAVOTTE. 

Jacques, daa* u cnuil***. Je vous remercie 
bien ! Tiens le voilà Javotte 1 Que je suis con- 
tent d’èlre venu à Strasbourg!... 
javotte. Vraiment?... 
jacques. Je crois bien! Quelle animation! 
Je n'avais jamais vu de camp! Cest un joli 
spectacle... Oh! mais, à propos de spectacle, 
dis-moi... lu représentation n’est pas encore 
commencée ? 

javotte. Non! cl même je ne suis fias sûre 
qu’elle puisse avoir lieu. On vient de faire 
partir le Frcischutz pour une autre garnison, 
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jacques. Ah! nom d’une feuillette I... je ne 
voudrai» pourtant pas avoir fait le voyage 
pour rien, et je tiens à ne pas m’en aller sans 
noir vu le Freischutz... 

jayotte. A «on aise... Tu me trouveras au 
chemin de fer, car, nous noua en retournons 
ce soir à Paris. A tout h l'heure 1 

(Elle «et.) 



SCÈNE V. 



JACQUES, wai, psi* LE RÉGISSEUR et 
REDON. 



((la entend un son de rljirtm : 

Jacques. Ah! ça doit être encore une com- 
pagnie qui se met en route. 

le régisseur, eairant. 1! n'y a pas à dire... 
j'ai promis à la cantinière de lui trouver un 
rreiBchulz... Il me faut un Freischulz! Mais 
ça n’est pas facile... Tout le monde »’en va! 

Jacques , ie rèpissenr. Dites donc, sergent, 
ce clairon que je viens d’entendre?... 

i.e nftsMRt. C’est la 7* compagnie qui va 
partir pour Lunéville... 

Jacques. Ah! c’est la septième... Alors, 
bonsoir la compagnie!... 

LE RÉGISSEUR, tournant autour de lui. Permet- 
te!... Tournez-vous donc un peu!... Mais, 
dites donc, l’ami, vous avez le physique et la 
taiiie. 

Jacques. Comment, la taille! Est-ce qu’il 
«oudrait m’engager? Ah! mais non!... pas de 
bêtise! J'ai passé l'Age! 

i.k régisseur. Mais non, mais non: il ne 
s'agit pas de ça. Vous parlez alsacien, n’est-ce 
pas?... 

Jacques. Je parle alsacien... C’est-à-dire... 
je le parle un pou... Je sais dire tout juste : 
in, mcinhrr! 

I.E régisseur. Ça suffit... (Criant à la canto- 
nade, j On peut commencer! Au rideau! Venez! 
Tenez ! 

Jacques. Où ça donc? Où ça? 

mi régisseur. Mais venez donc! (Il entraîne 
effare pendant «pie le rnVau baiser. Puit il n— 
"'tuciKéne >or le devant ilu tlii'àtn*.) (Ail pwbl.c.) Ne j 
vous impatientez pas, messieurs... Nous al- I 
Ions commencer la pièce dans deux minutes. 



SCENE VI. 



LE RÉGISSEUR, REDON. 



REDON, paraissant en «ènr en m> Rfissaot devant Ir 
nd**», qui est tnojrnirs bat»*'. Pardon, est-ce qu'il 
ny aurait pas ici le nommé Fritz, de Sarre - 
bourg?,.. 

le régisseur. Voulez-vous bien vous en 
aller !... 

rkoon. Mais puisqu'il est de la septième 
compagnie. 

LK régisseur. Il ne s'agit pas de ça... Sor- 
te*!... On va commcucer le Freûchuli... 

Redon. Hein?... 

LE RÉGISSEUR. Sortez!... 

Redon. Non, je veux Fritz... Je ne sois pas 
sans lui!... 

le régisseur. Ah! tu ne veux pas t’en al- 
lerl... Attends 1... 

(0 tort.) 

REtioN, tu* par Ip bras. Mais veux-tu bien me 
laisser! (Oa l'eutraiac derrière le rideau.) 

(Silcnre, put» mi frappe trois rotip».) 



SCÈNE vn 

LE CHEF D’ORCHESTRE, LES MUSICIENS. 

(Le rhef d'oeebeslre dont» k* siitoal en M|uut sur le pu- 
pitre. Lu arrofd faux et deMareaUe se fait enlcodre. 
Le riief d'flrrtipvlre bausw les épaulé» d'un tir fu- 
rieu et retape sui son papllre. L'ocrheslre reprend. 
Lebruit est encore plus di-Miçrùablr,} 

le chef dorciiestre. Là, j 'étais sûr qu’ils 
ne pourraient pas s'en tirer! (Av publie.) Mes- 
sieurs. je vous demande bien pardon, mais ce 
n’est pas ma faute 1 Imaginez-vous que mon 
orchestre tout entier vient de partir pour Lu- 
néville... C'est ce qui fait que j’ai été obligé 
de me contenter de ces messieurs... dont vous 
voyez la force... (Murmure» dan* l'nrrbMire.) Tai- 
sez-vous, messieurs. (Le «mire-ba>*.ih!c joue une 
note irc«- profonde.) Eh bienl qu’est-ce qui vous 
arrive? 

le contre- bassiste. Mais, monsieur, il y a 
ça... 

le cîîee d’orchestre. Taisez-vous! Al- 
lons-y, messieurs... 

(U retape *ur win pupitre. bruit. Le chef d'or- 
fhrHre lire sa sonnette. I* rideau se lève, l-e théâtre 
représente urne forêt, Annette entre en scène avec une 
raaRfoerite a la main.) 



scène vin 

ANNETTE, thaufaal. 

O Vergiu tuetn uickt areus* von Hanoi ( 

Bi serrer, Vollvchut/, ^iegfried, Balbinherg. 
Hart von mem hart ! i Bit.) 

SCÈNE IX. 

ANNETTE, RICHARD, puis JACQUES. 

RICHARD, entrant par la droite, rhaiiunl. 
Annette ! Mie liebeu Annette ! 

ANPfETTK, r hantant. 

Richard ! Mie lieben Richard !... 

O! fipmnthaergiBtïlk’ht. 

QuerllinlHlrger Sammlung ! 

(A ee miiiuett Jacques, babillé en Frcischatr, entre par 
la gauche, pMfcré vinleamiral par te oarhinisle.) 

Jacques, dans la codlime. Faites donc atten- 
tion, vous! C’est bête, ça... Vous n’aviez pas 
hcsoiii de me pousser! (Il reçardr ntnr de lui.) 
Eh bien, quoi? CVsl moi qui fais Frais aux 
choux! 

ANNRTTB et RICHARD. Qu’tîSf-Ce qUO Ça?... 
Jacques. Je viens chanter avec vous. 
anniîtte. Ah! El» bien, allez-y, vieux... 
Jacques. Vieux! Dites donc, vous!... 

lis s'asawrent tous les Uots ilraïuatiqumx-iii tmt te de- 
vant du théâtre et (hantent.) 

TRIO. 

•1 Sclirader, Se brader, aprieht mun deuatcb ! 
Biehuck, Mein fiott I Sohumuclrer, 

O Scliruder ! 

(Jacques fiil une roulade.) 



SCÈNE X. 

Les Mêmes, REDON. 

(Redma entre par la droite et a l’air tnrs-allairè.l 

REDON. Pardon! pardon! (S'approchant de (Il 
« hard.) Mais le voilà, Fritz! 



Richard. Et puis après?... 
redon. Comment! et puis après? Qu’csl-ce 
que tu fiches là? 

Richard. Comment, ce que je fiche là! 
Mais je chante le Freischuti ! 

redon. Eli bien!... tu n’as donc pas en- 
tendu ?... 

richard. Quoi? j'étais en train de mettre 
mon maillot... 

redon. 11 ne s’agit pas de maillot... tuais 
bien de la compagnie qui part pour Alger et 
dont tu fais partie! Tu devrais être en route... 
Allons! allons! Furth! Furlh! 

annettb, awc du. Frilzl II on Fritz! Oll! 
pour celui-là!... non, par exemple! 

aiciiARD, bas. Taisez-vous, Sophie... vous 
allez vous compromettre... 

annktte. Mon Fritz I mon trésor 1 Voyez 
celte noble figure ! Sou coeur est plus noble 
encore ! 

Jacques, à part, Ah! je comprends! La can- 
tinière aime Fritz... Seulement je ne sais plus 
bien si c’est dans la pièce, tout ça! C’est égal ! 
ce tableau est déchirant! 

(Le chrf d'orrherdre m mouche bruyamment , ainsi que 
tous les musiciens.) 

ANNETTE, pleurant. Merci, mes amis! Merci! 
Oh I mon Fritz!... ou ne t'arrachera de mes 
bras qu'avec ma vie ! 

Jacques, a Redou. Caporal Redon, attendez 
un peu. 

redon. Vous m’embêtez, vousl Tout ça ne 
me regarde pas... En coule!... 

(K prend Annette par h* bra« et la jette dans les bras de 
Jarqtaea. ) 

Richard. Adieu, Sophie! 

ANNETTE. Ü IDOti FrUZi.,* 

(Elle tombe evanonir dm* le» bn» de Jacqura.) 
Jacques. Sauvez-vous vite, pendaut qu’elle 
ne peut vous voir. 

(Il la rrpa<se «ur un autre brat.) 
richard, au fond du théâtre. Adieu , Sophie ! 
adieu I 

(Il wrt avec Redon en envoyant un baiser a Annette 
évanouie.) 



SCÈNE XL 

JACQUES, ANNETTE. 

jacqi es. lié I la chanteuse! 

ANNETTE, m nrlevaiit braquement. FritZ, mon 
Fritz! Il est parti! 

Jacques. Il est Fritz... pour vous. 

annette, ffeorujit. Al»! le théâtre!... Il faut 
chanter avec la mort dans l'Ame. 

Jacques. Voilà les artistes I La mort dans 
le cœur et le sourire aux lèvres... Sourions! 

annette. Oui, oui... Chantons, car je ne 
veux pas rendre la recette... 

Jacques. Noble cœur!.. .Elle est brisée, mais 
elle garde l'argent ! 

annette. Alloua... allez-y. 

(Rite reprend.) 

O Schredor! O Sehradar ! 

(Parlé.) Eh bien! vous me laissez chanter 
toute seule?... 

Jacques. Mais puisque c’est un trio... et 
que nous ne sommes plus que deux. 

annette. Eh bien 1 alors ce sera un duo ! 
Allons , reprenons... je chanterai pour deux! 

Jacques. Reprenons !... 

(lia rrmoiilcnt au fond du théâtre cl redeKcndctit en 
reprenant ; ) 

ENSEMBLE. 

O Sclirader! Sclirader ! Spricht omit deataclit f 

Mien Biebruck (W*). 
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SCÈNE XII. 



SCÈNE XV. 



SCÈNE PREMIÈRE. 



Lis Mills, BEDON. 



JACQUES, ANNETTE. 



ALI BABA, «cal. 



RK nos , panii*s>nt dans t'orrlw-Mrr dr* niu<irifni. 
Pardon, pardon !... 

Jacques. Alt 1 mais ou ne voit que lui à la 
fin! , 

rkdok. R assurez- vous 1 c’esi la dernière 
fois. (S'adressant as\ mnsir triiO Rh bien ! tas de 
clam pins... est-ce que vous vous fichez. de 
moi?.-. Voyons, Maniveau. Dur-à-Cuire, Bri- 
det... vile, vile!... nous n’avons que le 
temps ! 

(A I'ap|ic1 de «on nom, rliaqur mwirien « lève.) 
i.k chef n’oRi-.HiwraE. Au revoir, mes en- 
fants... (Il h Bourbe.) Allcat !... 

(Le» ma<irien« qniurnt furr hrslrr. ) 
redon, . h « en allant. Vous pouvez continuer, 
maintenant. Je ne vous dérangerai plus. Ah ! 
pardon ! (An pahhr.) S’il y avait ici quelqu’un 
de la septième compagnie... U n’a qu’à me 
suivre bien vite. Sinon, je le repincerai à la 
sortie. 



ANNETTE, ivraTai«aDt à l’nrrhrrtre. Hé! vieux! 
où allez -vous donc. ? 

jacques. Eh hen, je m’en vais... 

ANNETTE. Allons, niions! Il ne s’agit pas 
de ra. Vous avez votre grand air à chanter! 
Il n’y a plus d’orchestre! Mais il ne sera pas 
dit que nous nous arrêterons pour si pou de 
chose! Allons, allons, vile!.. (Elle w met au 
piano, vnVUe ouvre.) En do !... Allez-y! 

JACQUES. En do! 

axhettb, Mais oui! Oh î quel empoté vous 
fai les! 

jai;qcf> Ah! dites donc... vous, 1 Alsa- 
cienne!... 

annktte. Allez donc ! allez donc. 

(Chantant.) 

Ah! quel abîme épouvantable, 

JACQUES, répétant. 

Ali I qncl abîme épouvantable. 



SCÈNE XIII. 

JACQUES, ANNKTTE, le Chef d'orchestre. 

ANNETTE, 4 Jacques. Allons, reprenons. 
j\rQPEs. Elle est gentille votre représen- 
tation ! Vous ne pourriez pas remettre ra à 
un autre jour? 

ANNETTE, b»». Silence! vous feriez remar- 
quer que ça ne marche pas! Allons y, vieux. - 
le chef d'orchestre. Dites donc, l’acteur t 
l’air de Freitsehutz est en do... Voulez-vous 
le chanter en rif 
Jacques. Hein ? 

annettk. On vous demande si cest en ri 
nue vous voulez chanter? 
jacquks. Qu’csl-ce que vous voulez que ça 

me fasse ? . . , . , 

anncttb. Pouvez-vous monter jusqu au rtf 
Jacques. Parbleu ! je suis bien monté sur 
U cathédrale de Strasbourg ! ce qui est bien 
plus haut que votre té. 

I,E chef !>' ORCHESTRE, Upant *» » n pupitre. 
Alors, allons! 

JACQUES, au ebrf d'orrlirstie. Dites donc, lar- 
cear... mais il n'en reile |>as un seul de vos 
musiciens! 

ti rnr.e n'oseiirsTRE, - rrt.mn.ant liens I 
c'csl vrai! Mais alors vous n’aveiplus besoin 
de moi. Je m'en vais! 

ANNETTE. VOUS VOUS CD allés? 

LE CHEF u'oacilESTSE , ni >'m atl.lll. Je vais 
me gêner I Vous ne vous imagines peut-être 
nas que je vais rester tout seul devant mou 
pupitre! J'aurais l'air d'un serin. 

(Il sort). 

ANKETTE. Vous n'ttes pas le droit de dé- 
serter votre poste... C'est une infamie ! 

(EBr *jm 1 brufqwini’Bt de srèuc en courant. } 



SCÈNE XIV. 

JACQUES, ml. An pabUr. 



Elle s'en va... Eli ben ! qu’esl-M que j'vas 
faire... Je ne peux pourtant pas jouer tout 
seul un orréra que je ne sais pas ! En v IA une 
r-eiirêscnlalion qui manque d ensemble!.. L est 
étal ie ne suis pas fiché iTHre venir, rar on 
n”a pas l'occasion de voir ça tous les jours! 
Ma foi ! ils s'arrangeront comme ils vou- 
dront... Je m’en vais retrouver Javutte. 



ANNETTE, chantant. 

Semble ouvrir sur nos pas 1« porte» do l’enfer ! 
JACQUES. 

Semble ouvrir... quoi? 

ANNKTTE. 

Sur nos p*« 

JACQUES* 

Sur nos |ku. 

ANNETTK. 

l.ea portes des enfer» ! 
JACQUES. 

Le» porto* de* enfers! 

(Parle.) Di lus doue... madame Sophie, est- 
ce que vous croyez que ça pourra continuer 
longtemps comme ça?... 

ANNETTE, riu-ment. Allons donc I 

Une voix formidable a grondé dan* les air» ! 

(Elle x démène sot son piano, et imite le toaneirc./ 

JACQUES. Dans les airs... 

annettk. Ah! décidément j’y renonce... 

| (Elle tin* la soiuirtlc. U ridran baisse Elle *e jiréripite 
hoc» de l'orrhrîtrr de* mosir icn*. - Jacqae» se trouve 
pris entre le rideau et U rampe.! 

JACQUES, «cul ni urèae. Elle r’CU Va! lié! 
r Alsacienne! (Il se ro«ne contre le rideau.) Ah! 
bien ! Il ne manquait plus que ça... (Il voit le 
trou do NniiflWur et w précipite drdaftf.) Vite, vile, 
courons retrouver Javotie!... (Au pubtir.) Au 
revoir, messieurs! f 

(Il disparaît.) 



crSQirtSCF. TABLEAU 

LE GYMNASE DES DAMES 

Salou d'alleiile du Kvmnasc «tes dame*. — Attribut* 
aymnaviliqnes. - Porte »o f*od. — Forte* LHrtaJrs : 
Niir «fle de gauelic : entrer du hmiiusw; *«r «fle 
de driûte, eab«net« de toilette. — Pau* un coin sont 
d*-pib*e £ des pools et des luUrres. 



(Il est ou Tuer. rnUTi* d’un luttait. et balayr. — N’arré- 
laat ilficnt le public.) 

Qui je suis? Ali-Bsba! D'où je viens?... 
D'fcgvple!... C’cai uniquement pour ra que 
je suis habillé en Turc.. Le vice-roi ayant 
aboli la polygamie en 1866... le sérail dont 
jetais le... gardien! a été licencié... et je suis 
venu chercher une position à Paris. Jualr- 
tement, on venait d’y créer le gymnase pour 
dames... on avait besoin d'un homme sûr, je 
déclarai ma profession première, et je fus 
admis! 



AU de Variannr. 

Tri !r ni osé? Hartkoff aux femme» 

É*t interdît, et tel ici 
Le fameux gymnase des <lame« 

Anx boinroe* est interdit... Aussi, 
Dernièrement, 

Ko m’y voyant, 

Un garnement 
Voulut entrer bonn'mcnt: 

On s'expliqnu, 

On l’rcpon*», 

Il riposta. 

Il s'emporta , 

Lutta. 

Pour cîiasaer ce haadit, ce pleutre, 

Chaque gymnaste résista ; 

Pur habitude et p*r état, 

Moi seul, je restai neutre (Bis.) 

Et pourtant, ce n’est pas le courage oui me 
manque... Oh! nont... ni la force... Voyez 
plutôt. (It ramas* un groupe de poids énormes, le* 
fidesr femme une plurw et le* dèpow sur ta Uble.) On 
vient 1 ce sont les élèves de rétablissement. 



SCÈNE II. 



ALI-BARA, AMINTHE, ROSAUNDB. ED- 
WIGE , ARTllfcMISE, BERTHB, LÈO- 
CAD1E. 

(K* toitrtte de ville ; elles entrent par le fond.) 

ENSEMBLE. 

Alt : Entrr Paris rl J f>n. 

Quand vient l'heure du cour». 

Sans plus d* discours, 

v™«’ 1 10, “ 

«ai- 

Toujours 

Peut servir ne modèle. 

ALI-BABA, a lui -même . Pas un bonjour, pas un 
sourire!... Oh! je ne suis rien (tour elles, 
moi ! . 

AtfiNTHK. Mesdames, je vous présente une 
nouvelle recrue : Berthc Beauplouiet, une 
amie à moi , qui hrûle d'égaler les sœurs 
Foucart. .. , 

LES AUTRES. Très -bien... très-bten!... 
RF.RTtlE, apercevant Ali-Bshs. AhI UD homme I ... 

(A Amittitie.) Tu m’avais dit que les règle- 
ments... .... 

rosaunde. OU! n’aie pas peur... U n est 
pas dangereux I 

amintiik J’ai amené Bertne avec mot pour 
l’habituer à l’exactitude... . • 

florine U fait cal que tous les jours, dès 
que midi sonue... nous sommes là. 
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j a roms. Allons... il barbote... 

le physionomiste. Ah ! c’est que ça n'est 
pan tacite ! 

mvotte. Pas facile! mais je vais vous le 
dire, moi, nous allons voir : l'Aquarium. Le 
Pomard el La Charmeuse. 

LE PHYSIONOMISTE, J latolir. Je DC VOUlaiS 

le lui dire, mais je le savais. 

Jacques, » fort. Je ne. veux pas le lui dire, 
mais j’en ai plein le do» de ce phrénologue- 
là ! (Au PhrMflBrtuiMi*.) Allons, cher monsieur, 
je ne vous retiens pas davantage. Bien des 
choses à madame. . . 

le physionomiste, riimmv Comment savez- 
vous que je suis marié f 

Jacques. On voit bien que vous l'étea, al- 
lez! Il n'y a pas besoin d'ôtre physionomiste 
pour ça! 

LE PHYSIONOMISTE, Minant. Ah! Ç4 M voit! 

Allons, au revoir, monsieur, quand vous au- 
rez besoin de savoir quelque chose... 

Jacques. J’irai vous trouver. 

ENSEMBLE 

Al» : At-fu vu h rurqwltt? 

JACQUES et JAVOTTE. 

Au revoir ! 

Otto séance. 

Je pense. 

Nous fait voir 

( 'amine est grand votre «avoir ! 

LE PHYSIONOMISTE. 

Otto «caïue. 

Je penw. 

Vous toi* voir 

Combien est grand mon savoir! 



SCÈNE VII. 



JACQUES, JAVOTTE, *.< L'AQUARIUM . 

LE POMARD, LA CHARMEUSE. 

Jacques. As-tu vu ce farceur-là? Il voulait 
me fourrer dedans... Ah! mais, nom d'une 
feuillette! ça n’est pas le père Jacques que 
l'on fait poser... 

JAVOTTE. Vous êles un malin, mon oncl-1 
jacqukh. Malin... malin... non, niais je suis 
fi) té'... Ah cal et l'Aquarium, et le Pomard? 
Tiens 1 les xr là!... 



L' AQUARIUM, LE POMAUD, LA CHARMEUSE. 

ENSEMBLE. 

A lit : JA,' qu'il rtl itou j Je rtndanger J 



l' aquarium. Parce que mon etablissement a 
été construit par un boucher qui vend du 
bouillon. 



JACQUES. 

A ru : Ou JH que je mi » miw mniùe,. 

Le nom d’votre nouvel le merveille 
Itéionne mai A mon oreille. 

Et je n'veis pas comment l'bouillon 
Peut *<■ rapprocher du poisxiii. 

Je nW vis pas l’analogie, 

Ft pour rappeler la lînach’ria, 

I , ‘aquarium Durai, en un mot, J 
D’vmil «’appler l'aqiutrium du veau. J 



(An iNmuni.) Eh bien! celle plaisanterie ne 
vous fait pas rire? 

le pomard. Je n’eu ai guère envie... 

Jacques. La récolte du Pomard n’csl pas 
belle? 

le pomard. Moins que belle.., elle a été ré- 
duite à rien ... la grêle a tout ravagé... 

Jacques. Et dire qu’on ne peut pas vacci- 
ner la vigne! 

javottk. Nous aurons d’autres vins... 

le pomard. La pluie a empêche la vendange 
de mûrir. 

Jacques. Nous boirons du cidre, voilà tout. 



LE POMARD. 

Air do* Uelfil'lfi. 

Ah! parle* mieux... te vin frnnçai» 
Vaut In peine qu’on te regrette, 

Et demandons qu’une comète 
Vienne rajeunir nos vieux cep*. 

Des hauts crus la grande famille 
Est malade et perd son renom : 

Le Mâcon prend une cédille 
Et devient dn vin de maçon ; 

1/C Grave a de sombre* ennuis; 

An Pooilly même on cherche pouille: 
De ion banquet il se déponillc 
Et dort auprès des vinsàe-N’uite; 

Le vin dVonstnne* est infidèle 
A la tradition du goût; 

Le Moulins ne but que d'une aile, 

Et dn Tokay l’on est moins fou: 

Le Jnrnnçon jnr* tout *enl; 

Le Grenache devient ganache; 

Le Sureene est n la bourrache; 

Le lanterne prend du tilleul ; 

I j* Bourgogue, en c'momeiit critique. 
Perd ce goût si cher à Frontin, 

Et même à l’Opêra-L'omique, 

< >n ne chante plat h 1 t'IiaïuWrtiH. 

Et cependant le vin françni* 

Vaut la peina qu’on !• regretta : 

Ah! demandons qn’utie cutnéto 
Vienne rajeunir no» vieux ceps. 

REPRISE ENSEMBLE. 

11 a raison ; le vin français, 

Et©., etc. 



Aux bois, aux champs, l’oiseau voyage 
En liberté. 

Que §* gaieté 

Rend plus joli son doux ramage ! 
Mais... écoute* ! L’un a pris sou vol, 
l.’antre revient revoir son nid; 

Celui-ci chante en /a bémol, I ^ 

Celui-là fuit ©oui, ooul, «oui. coui. ‘ 



Vous le voyez, je suis la fée aux oiseaux; 
je les aime et les chéri»... Petits... petits... pe- 
tits! 

le pomard. RUe est si gentille, qu’elle 
charme tous ceux qui la voient. 



Aiu nouveau de M. A. 1 jîveilli:. 
Aux oiseaux 

Quand sa main coquette. 
Avec grâce jette. 

Jette nne houlette, 

I-es pierrots 
Prennent à la ronde, 

Sans craindra le monde. 

Son pain par morceaux. 

Des ancien* 

Qui savent la chose, 

I.’atné sc-.il s'expoiia. 

Quand elle se pose, 

Dit ; Jo vient. 

Sans peur, il U frôla 
Kl sur son épaule 
Appelle les siens. 

Les petit* 

A s* risquer tardent ; 
D’abord ils regardent 
Et puis ne luturdml 
Hors de* nids; 

Puis enfin la troupe 
Voltige et so groupe; 

Quel gai gazouillis! 

Protégeons 

Cette dame heureuse. 

Fier© et glorieuse 
D'être aussi charmeuse: 
Mais disons, 

Sans vouloir médire, 

One ce qu’elle attire, 

Ce wmt... les pigeons. 



ENSEMBLE. 

Protégcoo* 

Cotte dame heurouse, 
Etc., eto. 



jacquks. Mesdames, je nui» charmé d'avoir 
fait voire connaissance; je regrette de ne pas 
être un pigeon... 

I.K l'»»M ARD, avec *râ<c. VOUS l'étCF, monsieur. 
Jacques, (jii pigeon!... 

LE pomard. Oui, pour la douceur... 
Jacques, sc fpiiBüTscaoi. Elle me fait de I oeil... 



Nous accourons, c’est le moment 
De «'donner dTagrémentj 
Lorsque chacun vient faire ici 
Son p’tit 
Récit 

# D'usage. 

En 4m* terni* j”™*j v»k., 
Gais oiseaux de passage. i 



javottb, am tioi* pcrsuanancs. Présentez-vous 
vous- mômes. 

l'aquarium. L'Aquarium Duval. 
le pomarii. Le Pomard. 
la charmeuse. La Charmeuse d'oiseaux. 
l'aquahium. J’ai remplacé le Bazar Fras- 
cali, et je fai» voir pour vingt sous des pois- 
sous de toute espèce. 
javottb. Même des pieuvres? 
l'aquariim. Je n’en ai qa’tftie. 

Jacques. Pieuvrclc n’csl plt vice... Mais 
pourquoi vous nomme-t-on L’Aquarium Du- 
val? 



jAMjues. Et à votre santé!-. 
le pomard. Merci! 

LA CHARMEUSE. Portez- VOUS ÜUmi, «1 flOUS CD 
serons charmés, y compris La Charmeuse... 
javottk. Ah ! oui, au fait. 

Jacques. Qu’est-cc que La Charmeuse d’oi- 
seaux a d’actuel? 

la charmeuse. Autrefois on voyait dans le 
jardin des Tuileries, un vieux monsieur lan- 
cer aux pierrots des miettes de pain, les atti- 
rer, les charmer... Pétulant lllfiti, ce rôle est 
échu aux dames, et j'étais du nombre... 

Aut nouveau de M. A. s Lêvejllé. 

Le monde oiteau. 

Toujours nouveau. 

Bien une toujours le même. 

Reste vraiment 
Le jdn» charmant. 

Une volière est ce que j'aime : 

Mai* c’est surtout 
Loriqne partout, 



REPRISE DK L’ENSEMBLE. 
(Elle* •ortenl toeU.**.! 



SCÈNE VIII. 

JACQUES, JAVOTTE *i* LE CABLE 
TRANSATLANTIQUE. 

Jacques. Elle eut gentille comme tout, cette 
madame Pomard ! (A Jaunir. j A qui le tour a 
présent ? 

JAVOTTE. C'est à loi d’ordouuer... Veux-tu 
voir ic fusil h aiguille? 

Jacques. Entre nous... je n'y tiens pas 
énormément. 

javottk. U a pourtant fait assez bruit de 
celle année... 

Jacques. C'est pour ça... Tout a été dil»ur 
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lui... Attends, cependant... Il me vient un 
couplet... Et ces choses-lit, il faut que ça 
aorte! 

Am de te Stntintllt. 

Oa a déjà placé eett« nrme-U 

Cotre les main* do» soldats du la Franco, 

Etc* fusil, a'il æ peut, portera 

Plus haut eucor leur renom de vaillance; 

Ont. tout danger va leur sembler puéril. 

Et le troupier, connu pour un bon drille, 

S« dira : San* aucun péril, 

Je pui* braver toua lea feux d'ftl’ 

Maint’nnnt que j'powéd* une aignille. 

le cablk, eu drhor». Tenez le tuyau... Fixe* 
le tuyau. 

javottb. Tiens! voilà du nouveau. 

(En rt moment liant! an homme habille rn matelot a»er 
un grand torau rn raMitrbw «aqari lient an petit 
appareil et dont le Immu reste dans U ronlisse.) 
le cable. Pardon de vous déranger, mon- 
sieur... (Il met l'oreille aa bout du tilde.) Parfait! 

Ça y est ! On m’a répondu ! 

jalques, à Jatotte. Quel est ce monsieur-là? 
Ce grand tuyau, c’est peut-être pour le gaz?... 

i.k cable. Mais non, monsieur... faut-il 
que vous soyez bête! 

Jacques. Merci, monsieur. Il ne vous faut 
rien pour ça ? 

javottk. Mais si ça ne sert pas pour l'éclai- 
rage... alors diles-nous... 

le cible. Comment, monsieur ! comment, 
mademoiselle ! vous ne devinez pas qui je 
suis?... Mais vous voyez en uioi l'invention la 
plus miraculeuse dont il soit fait mention dans 
l'histoire des siècles! 

Jacques. Attendez... Seriez-vous la douce 
Revalescière Dubarry ? 
le cable. Non, monsieur. 

Jacques. Non! Mais alors... ce tuyau?.., 
le cable. Rien de plus simple.. .'Je suis le 
Câble transatlantique. 

Jacques. Celui qui relie ensemble l’ancien 
et le nouveau monde! Ah ! mais, je crois bien 
que voilà une merveilleuse invention ! 

le cable. Et de quelle utilité, monsieur ! 
C’est incroyable! Ainsi, tenez, vous êtes en 
Amérique; vuus allez vous lever, mais votre 
domestique n a pas de vernis anglais pour 
vos chaussure . . Eh bien, monsieur... 

A JR : Carrüfftd» Montmnrlrt, 

Votr'domeelique aussitôt ) » 

Vers le télégraph' trotte ; ) ® * 

A Londres, il envoie au mot: 

On lai répond au galop : 

Voua etc» an saut 
I>u lit, et presto 
Il vau* rapport'votr'boUe. 

Jacques. Autre chose de mieux... J'habite 
New-York... Je suis forcé de venir à Paris... 



Jtans air. 

J’quitte ma femme «n beau matin; 1 ». 

Un ami la eu n> aille ; J a, *‘ 

Kilo m« troinp'dè* qu'j 'ai pria l'train, 

Et, grâce an câble sous- marin, 

Je puis, c'eut certain. 

Savoir le lend'main 
Ce qne frais depoia la veille. 



le cable. Non... une livre... sterling... 
vingt-cinq francs ! 

Jacques. En effet... c'est un peu salé!... 
javottb, à Jacqee*. Qu'importe, puisque 
c’est la Revue qui paye?... 

Jacques. C’est juste! Ah! mais, c’est que je 
ne connais personne en Amérique... Ah! ai, 
au fait... Je connais un ancien caissier qui est 
à New-York. Il est allé faire un petit voyage 
d’agrément... Je ne serais pas fâché de lufdire 
un mot. 

le cable. Volontiers! Lequel? 

Jacques. Canaille!... 

le cablk. Rien de plus simple... c’est cin- 
quante francs... 

Jacques. Comment, cinquante francs! mais 
vous m'avez dit vingt-cinq francs le mot. 

le cable. Oui, monsieur; mais canaille c’est 
un gros mot... et les gros mots se payent 
double. 

Jacques. Fichtre! 

le cable. Fichtre également... ça vous fait 
déjà cent francs. 

(Il eavnie le root.) 

Jacques. Hé! là-bas... non... Fichtre ! c’est 
pour vous... 
le cable. C'est envoyé. 

Jacques. Eh bien ! voilà une correspondance 
ruineuse, par exemple! 

le cable. Attendez... je crois qu’il y a une 
réponse... 

Jacques. Ab ! sapristi ! ie suis curieux de 
voir comment il a pris la chose... 

LE CABLE, lui flanque l»al d'un coup tu coup île 

pied an derrière. Voilà la réponse. 

Jacques. Nom d’un petit bonhomme! je la 
trouve rudement électrique! 

le cable. C’est encore vingt-cinq francs , 
monsieur... votre correspondant de New -York 
n’a pas payé. 

Jacques. Comment, vingt-cinq francs? (s* 
tsunt.) Mais il n’y a rien d’ccrit, j’espère bien... 

le cable. Ça ne fait rien, monsieur. Vous 
comprenez que ces dépêchcs-là, ça use tout 
de même le 61... 

Jacques. Dites donc, mais je trouve que ça 
use encore plus ma culotte... C’est égal, c'est 
une rude invention, hein, Javotte? 
javotte. Je crois bien, mon oncle. 

Jacques. Dire qu’en cinq minutes, j’ai eu le 
temps d'insulter quelqu’un et de recevoir ses 
excuses... 

le cable. Vous n’avez plus rien à envoyer 
en Amérique? 

Jacques. Ah! non! 

i.e cable. Autre chose! Vous n’auriez pas 
nvic d'allumer un cigare? 

Jacques. Est- ce que vous vendez des bri- 
quets? 

le cable. Mais non... avec du feu d'Amé- 
rique; c’est fort à la mode en Angleterre. 
Jacques. Et ça coûte? 
le cable. Le même prix que la dépêche 
que vous avez reçue dans... le dos... une 
livre 1 

Jacques. Merci beaucoup... Et puis, voyez- 
vous, en Angleterre, on a [«ut-être de la dif- 
ficulté à s'allumer; mais à Paris, ce n’est pas 
ça qui manque I 

JACQUES. 

Aijc : Om ou Mit. 



(Parte.) Voulex-vous permettre que... 

Je m'allume ? 



TOUS. 

On s'allume 

I*ar de* moyeu* moins coûteux. 

Le bitume, 

A la brune, 

Chaque jour est plein de feux. 

LE CABLE. 

Voua voua trouvas en voiture, 

Le cocher, plus d'une foin, 

Votr* arrête... Et ai l'on jure. 

Il vou* dit : I>*nf ! not’ bourgeois, 

(Put*.) C’est le règlement. 

Je m'allume! 

TOUS. 

On s'allauie! 

Etc., etc. 

JACQUES. 

Il suffit une. moi. ie voie 
Soit un élégant chignon, 

Soit un joli bas de aojc 
Enserrant un pied mignon, 

(Parlé.) Pour qu’à l' instant môme 

Je m'allume ! 

TOUS. 

On a'allume ! 

Etc., etc. 

i.e cable. Tout cela n'empêche pas que je 
sois un puissant moyen de civilisation... 

javottk. Aussi a-l-on parlé de vous tout 
autant que du fusil à aiguille. 

Jacques. Sans doute; mais de fil en ai- 
guille... 



SCÈNE IX. 

Les Mêmes. LA CARTE D’EUROPE 

la cabte. Ah ! oui, merci de vos aiguilles 
eide vos épingles! J'cn ai assez! 
jacques. Tiens! qui nous vient là? 
javottb. Une carte géographique ! 
la carte. Oui, monsieur, et que les bour- 
geois se sont amusés à torturer pendant tout 

Pété de 1866. 

Jacques. Comment ça? 
javotte. Tu sais bien... en la couvrant 
d’épingles pour suivre la marche des armées. 

Jacques. Ah! oui! je sais... mais mainte- 
nant, ma jolie Carte, vous n’avez plus rien à 
redouter... 

i.a cabte. Heureusement, monsieur; je ne 
sers plus aujourd’hui qu'à indiquer aux voya- 
geurs la roule de Paris. 
le cable. Pouf l’Exposition universelle. 
la cabte. En effet. 

Aib : Litchi n (S FritcÂ'n. 



javotte. Et ne pourrions-nous pas voir 
fonctionner le câble? 

le cable. Rien de plus simple... Mais je 
dois vous prévenir que, comme prix... c’est 
un peu... 

Jacques. C'est un peu salé... Ça n'est pas 
étonnant, poisque ça traverse la mer! Alors, 
chaque mot coûte ? 

le cable. Une livre... 

Jacques. Vingt sous... 



On s'allume (5û[ 

Par de* moyens moins coûteux. 
Le bitume, 

A la brune, 

Clwquo jour est plein do feux ! 

JAVOTTE. 

Voua n'avez pas d'allumette, 

Vous accostez un proin'neur. 

Et prenant an cigarette. 

Voua lai dit’* : Pardon, monsieur. 



Déjà toat le monda 
S'eat tendu la main. 

JACQUES. 

Chaqu' peuple à la ronde 
Se met en chemin. 

LE CA BMC. 

Chacun m dérobe 
Aux tristes «mets. 
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TUCS. 

Ht le cri Ou globe. 

C ut ; Pari*! Parie! 



Jacques. Vous devez préférer cet emploi 
pacifique... Mais c'est égal, j'aurais bien 
voulu voir... 

LA CARTE. O^i dotlC 1 
Jacques. Comme on vous tourmentait arec 
res fameuses épingles! Ça devait être amu- 
sant, tout de mêmel 
la carte. Merci bieu! 
javotte. Vous pouvez le voir par vous* 
même ! 

la carte. Comment ça? 
javotte, lui (kiuuui tirs èiuiHpr*. Tenez ! avec 
ces épingles... 

jacqof.s. C'est cela, nous pourrons suirre la 
marche du progrès. 
javotte. Et de l'industrie. 
la carte, mpuhfot Je m'oppose à ce nou- 
veau martyre. 
javottb. Ne craignez rien I 
i.e cable. Voilà la Suède qui enverra au 
Champ de Mars ses plus belles fourrures. Je 
pique la Suède. 

la carte. Aie! aïe! Voilà que ça va re- 
commencer !... 

jacqies. Parfait! Voici la Hollande qui nou3 
enverra des fromages de Gruyère. Je pique la 
Hollande. 

la carte. Ab! mais, vous me faites mal! 
Assez! Je vous en supplie!... 

ENSEMBLE. 

I AlK : Bonbon de la Brelonnitr e . 

Iji «rte nr «o plaît gttèn* 
i A *0 voit ainu truquer. 

Et c’eat bientôt de oolèw 
Qu’elle au**i va m piquer ! 

(Bb wl tiremnii avec le CiUe'. 

J acques. Avec tout ca. nous avons perdu la 
Carte!... 



SCÈNE X. 

JACQUES, JAVOTTE, pl< SARA 

javotte. lié ! mon oncle Jacques? 

Jacques. Qu'est-ce qu’il y a? 

javotte. Regardez donc* par ici!... 

Jacques. Tiens! une dame! 

javotte. Qu’esl-ce qu’elle regarde donc en 
l'air? 

(tac danse mire vftoc rlesunsmenl. — Elle rrvirdr en 
l'air.) 

Jacques. Pardon, madame... qu’esl-ce que 
vous cherchez donc comme çu? Est-ce que 
vous avez perdu un perroquet ? 

s ara. Non, monsieur, non ! Je cherche une 
horloge... J’ai oublié ma montre chez moi. 

JACQUES, tirant « inimtrr Ail 1 VOUS YOUleZ 

«voir l’heure? Mais je puis vous la dire! Te- 
nez... une montre en bois, dernier chic! Il est 
midi! 

sara. Comment, midi!... C’est impossible. 

Jacques. Ah! attendez... C’est vrai, c’est 
une montre à calcul... Je retarde de deux 
heures et demie par jour; c’est bien facile à 
calculer! Il est trois heures vingt-cinq! 

s.ar.a. Bien!... j’ai le temps! Ah! c'est que 
je craignais d’être en retard. 

Jacques. Madame va à un rendez-vous?... 

«ara. Moi!... Oh! monsieur, pour qui me 
prenez -vous? 

Jacques. Dame! je vous prends... maisjt 
vous promis pour une petite cocotte.. . 

«ara. Une biche... moi! Ohl quelle hor- 
reur ! 



Jacques. Pardon, madame. 

j avotte. Mais ceci ne nous dit [Mis pour- 
quoi madame est si pressée!... 

sara. C'est qu’à quatre heures précises il 
faut que je sois rue de Chaillot, chez mon 
uoirciuear. 

Jacques. Chez votre? 

sara. Mon noirci&scur, monsieur; parce 
que je paruis eu public à cinq heures... et 
que et! tuest pas avec ma ligure que je fais mes 
exercices. 

Jacques. Ah! ce n'est pas avec votre figure 
que vous faites vos... Avec quoi donc? 

javotte. Comment, vous ne devinez pas? 
Madame est Sara l’Africaine, la femme sau- 
vage de l'Hippodrome. 

Jacques. An! madame cal une femme sau- 
vage ! Vous devez vous trouver bien isolée à 
Paris ! 

sara. Oh! monsieur, je ne suis sauvage 
qu'à ( Hippodrome; c'est pour ça que je vais 
me faire noircir! 

Jacques. Ali! bien, je comprends! Vous 
êtes une Africaine de Chaillot. 

sara. Non, woosieur; je suis née à Yaugi- 
rard, et c’est pour souteuir mou vieux père 
que j’ai consenti à changer ainsi ma nationa- 
lité; car c’est joli ment dur ce métier-là, allez! 
Kaire six fois le lourde l'arène... la tète en 
bas ! Ab ! c’est montrer bien du courage, 
allez ! 

Jacques. Ob ! si vous ne montrez que votre 
courage, il n'y a pas de mal... 

sara. Ah! mais, dites donc, vous! vous 
allez bientôt finir de plaisanter sur moi, nom 
d’un chien! 

Jacques. Eh bien! quesl-ce qui lui prend? 



SARA. 

Air nouveau de M. A. I.crtiLu!. 

J« ne connais plus rien, 
t ’e* l’iinire où je deviens barbare! 
Gare! 

Je ne counai* plus rien ! 

Je suis féroce, nom d'un ebien! 

JACQUES. 

Quulle femme sauvage ! 
l’nl un s-mi sacripant I 

SARA. 

Ah ! redoutr* nia mg* ! 

Gare à mes pistolets ! Pan ! pan ! 
• S K1U- lire <lru\ roup» tir |n*ltil**4. • 



Je no connais plus l . , 

K lia no connaît ! r 
C„. !W 

Gare! 

Jo ne connais plus > . , 

Elle ne <'011111111 î 
Elle > esi 1 ^' r,>ce ’ lMMn d'un chien ! 



SARA, ra sortant, dans la fonîissr. Nom d’un 
chien ! Per Bacco! Caramba! 

jacquks. Viens, Javotte; sauvons-nous* 

(II» Mirtrnl viveawnt. — Le dfcor rhaa#r.) 



TROISIÈME TABLEAU 

LF. PALAIS POMPÉIEN 

Ix Uiéiirv rrpurornlc l'atrieni du palaii iNimprii'U. 



SCÈNE l". 



U>' huissier retruiii par U «aarlic. Messieurs et 



i 



dames, les appartements privés sont au pre- 
mier. Si vous voulez me suivre... Au (ah, ça 
n'est pas In peine de m'égosiller comme ça... 
H n’v a personne! 's inwjani.) Ah 1 décidément 
les Parisiens sont d'une indiflerence! Dans les 
premiers temps, ça n'allait pas mal! Et te pa- 
lais Pompéien, autrement dit la maison de 
Diomède, regorgeait de moode ! Il y a même 
un jour où il est venu jusqu'à onze personnes ( 
Mais à présent... iw»*rJ«nt à droite.) Que vois- 
je? Deux visiteurs! 



SCÈNE IL 

L’HUISSIER, JACQUES, JAVOTTE 

Jacques. Ah! par exemple, voilà qui est 
curieux, hein! une maison romaine, en pleins 
Champs-Élysées... 
javotte. En effet... 

Jacques. Je voudrais bien savoir si tout ici 
est romain. 

javotte. Tu peux t’en informer! 

Jacques, j|wfr»*v jfit riwiftMcr. C'est juste, voilà 
un monsieur qui a l'air d’être de la maison... 
(a i'hui$Mrr.) Pardon, monsieur... 

l’huissier, Miunr.t. Monsieur... madame... 
Vous venez pour visiter le palais Pompéien. 

jacque?. Oui, monsieur... et voub me voyez 
dans l'enchantement! Comme tout est majes- 
tueux... ça doit être bien incommode à habi- 
ter... mais c’est joliment majestueux! 
l'iiuissibr. Minant. Monsieur... 

Jacques. Mais... dites-rooi! Tout ici est ro- 
main, n’est-ce pas? Et voua? 

l’iiussisr. Moi aussi, monsieur... j’ai été 
claqueur pendant quatorze ans... à l'Odéoa... 
Mais on m'a remercié... 

JACQiBs. Ah! alors, puisqu’on. vous a mis 
à la porte, vous êtes concierge? 

l'huissier. Pas précisément... Je suis huis- 
sier... chargé de donner des renseignements 
sur tout ce qu'il y a d’intéressant ici... 

javotte. Bien, monsieur. .. Dites- nous donc 
alors ce que veut dire ce chien qui est placé à 
la porte u'entrée... avec une inscription que 
je n'ai pas comprise... 

l'huissier. C'est du latin... Cure canem. 
Jacques. Et cela signifie? 
l’huissier. Prenez garde au chien... 

JAVOTTE, à Jaofors. Là! lu VOIS... 

Jacques. Eh bien! quoi?... je croyais que 
cela voulait dire : Parlez au portier! Mais .. 
pardon 1 Encore un root... ((.'fWMttiit dan» au 
roi*.) Tout à l'heure j’ai vu une petite porte 
sur laquelle il y avait également deux mots 
latins... 

l’huissier, vi««anit. Je sais ce que vous 
voulez dire... C’est la salle des conférences! 

Jacques. Ah! bon... jamais je n'aurais de- 
viné ça I 

Air : Calpiggé. 

• Yuan faite* biwi de me le dire. 

Car l'inscription que l’on pctil lire 
Me laiBMit l’esprit incertain, 

Va, je 1« di* avec chagrin, 

Qaeje n’sais pai un mot d'Utiii. 

J'allais m' tromper d'étrange sorte 
En voyant écrits sur la porte 
(Ce qui prête k l'ambiguïté) 

C«s aeax mots ; Mtcvm imdiU (Aie). 



l’iiuissier. C'est bien ce que je voub disais, 
monsieur... 

Jacques. Mais on m'a laissé entrer avec 
mon parapluie... Il n’y a donc pas de ves ba- 
rium? 

l'huisüf.r. Non, monsieur... mais, si vous 
le désirez, je vous ferai voir l’atrium, ta pis- 
cine... 

Jacques, mriMi. La piscine... tout à 
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LES CANARDS L’ONT BIEN PASSÉE 



il 



Er>w!GB. C’est à faire rougir le petit canon 
du Palais-Royal... 

MIKfNB, i Umiy. Mai», qu*e»t-ee que lu 
a* donc, Uoeadle?,.. Tu as Pair triste comme 
un bonnet de nuit! 

ROMUMiK. Esl-ce qu’Ali-Baba n'aurait [»as 
été poli avec toi? 

ali -bara. Oh! il n'y a pas de danger! 
florins , a Léacwlir. Qu'as -lu? Parle... 
conte -nous ça... 

lkocadie. J’ai que je viens d'avoir une 
•cène avec mon mari. . Il trouve que je viens 
trop souvent faire de la gymnastique.,, cl 
prétend que c’est un prétexte... 

iikhtmk. Oh 1 ces maris!... Il faudra bien 
que j'en prenne un aussi. Mais avant je veux 
devenir de première force en gymnastique... 
toutes. Parce que?... 
rkktiii;. Parce que, quand mon tyran m'en- 
nuiera, je veux pouvoir l’enlever à bras ten- 
dus... 

florinr. Ou le porter sur vos épaules! 
rosai.inde. Ah ça! est-ce que le cours ne 
commence pas? 

ali- rara. Vous savez que la directrice est 
absente aujourd'hui ?... 
lkocadie. Eh bien!... et notre leçon? 
ALI-raua. Hile vous sera donnée par ma- 
demoiselle DaliJa, votre camarade, la pre- 
mière élève du gymnase. 
toutes. Ali! tant mieux!... tant mieux!,.. 
ali-baba. Kl justement, la voici! en cos- 
tume ! 

MMtuxDE. Déjà en uniforme! Nous allons 
fin en retard. 

au-r ara. Je cours préparer les vôtres. 

(If sort par U droite au inixnnit où Dalila entre |iar b 
!T4UrllC.’ 



SCÈNE III. 



Les Élèves, DALILA. 



CIKBTR. 

Air nouer tjN. 

Enfin, e'tlt elle, Jn voilà! I 
Macro tontes Ditlila ! I 



dalila. Bonjour, mes petites chattes I (Leur 
miui lis nains. ' Je vous la presse... lié quoi! 
pas encore prêles [tour la leçon ? 

edwige. Nous allons passer nos costumes... 
car du moment que c'est vous qui remplacez 
la directrice... 

florins. La leçon nous semblera bien 
plus intéressante! 

asunthr. Voilà mon amie Berllie que je 
vous présente... 
damla. Mademoiselle! 

(KUr loi m*it* la èilin.) 

BSRTHB, jelaat un rri. Aïe!... 

DALILA. ÿuoi donc?... 

RKHTiiK. Ohl vous m'avez fait mal! 
dalila. Vraiment! vous n'avez donc pas de 
muscle»? 

REATI 1 E. taisMut Lr* yeux. Oll ! 1100. .. Léon 
n'aime pas celte odeur-là 1 
dalila. Je ne vous dis pas musc! je dis 
muscle!... (a part.' Klle est Berllie eomme une 
oie!... (liant ) Voyous, vous n otes pas au com- 
plet... il manque encore la baronne de Blanc- 
Mignon... Mais ce n’est pas une raison pour 
retarder plus longtemps le cours... En roule!.’., 
et, dans dix minutes, tout le monde sur le 
trapèze 1... 



ENSEMBLE. 



Air nouveau de M. A. I.jLviillk. 



Oui. selon la coutume, 

fhvn™.! 

Qui rond léger 
Pour voltiger. 

Pour dans Pe*j*»cç vovagnr, 

Ce guluut uutfornie* 

Do *i giilunto forme. 

Voua rend rapide comme un clown; 
On défierait Je aiinuun. 

f Elles «orient par la droite. Ali-IDha arrive par la 
fond.) 



SCÈNE IV. 



DALILA, ALI-BABA. 



ali-raua. Madame! madame! 
dalila. Q u’y a-t-il? 

ali-baba. Un étranger et une étrangère 
sont là qui demandent a entrer... 
dalila. Que leur as-tu dit? 

ALi-n.AUA. J'ai répondu à la dame qu'elle 
serait reçue avec tous les honneurs dus à sou 
sexe ! 

dalila. Et au monsieur?... 
au-rara. Je lui ni dit d’aller voir... à Cons- 
tantinople si j'y étais... Alors, il m’a flanqué 
une gifflel... 

dalila. Tu la lui as rendue, j’espère I 
au mm* Aht madame, il nree aurait 
donné une seconde. 
dalila. Poltron! Et enfin? 
ali-raua. Il m*a ternis cette lettre. 
dalila. Bonne... (Lisant.) « Madame, chargé 
par le prince de Tartane de fonder dans ses 
États un gymnase sur le modèle du vôtre, 
j’ose solliciter la faveur d’être admis à visiter 
votre etablissement. Signé ; Gigoloskofl'. 
boyard en chambre. » 
ali-baba. Eh bien! 

dalila. La directrice n’csl pas là! Ma fol, 
tant pis! qu’il entre! 

M.I-RAHA. Gomment!... un homme...? 
dalila. Eh bient... Tu n’es pas parti?... 
au-raba. C’est bon!... on obéit !... (a ion.) 
Ah! je devine... Si on le laisse entrer... c’est 
que c'est un confrère 1 (Allant au fimil. Hé! 
là-bas!... la consigne est levée... quand vous 
voudrez... «■ 



SCÈNE V. 



Les Mères, JACQUES, JAVOTTK. 



(Jorqur* N en boyard île fantaisie.) 



Alt» de* B' irntét (OriEXBACIl|. 



DALILA. 

•fîmnd boy*T»l en cluunhre, chambre, 
No «nnraii faire antichambre. 

Qu’il entre, et que, «lé* lu seuil, . 

On lui f»**o gmn<l accueil. 

AI»! oonat il S‘-nt l'ambre, l’ambre, 
('nmnie avec grâce il «c eunibre; 
Soudain connu», avec orgueil. 

On lui décoche un coup d'reil. 
Monsieur le boyard, le sort 
Favorise le gymnase, 

Et c’est le emur plein d’extase 
Que j’admire votre port. 



ENSEMBLE. 

Monsieur le boyard, le sort 
FiivorL-o le gymnase, 

Et p’rist In carur plein d'extase 
Que j’admire votre * 

Qno l’on admire { j P° T< * 



Jacques. Madame, tous mes hommages et 
tous ceux de ma nièce. 

JAVOTTK, «aimai . Madame... 

Jacques, Si vous exiges que nous payons 
quelque chose pour enlrer... Tariez... je suis 
tout prêt à vous donner vingt sous... et je 
tiendrai ma nièce 9ur mes genoux ! 

dalila. Oli ! boyard... c'est gratis pour elle 
comme pour vous!... 

(Ali-Baba rumine Jarqur* aver t urio*itr.) 

Jacques. On n'est pas plus gracieuse! mais, 
pardon' vous lûtes ma lettre?... 

dalila. Je la dévorai... Dans un instant, 
mes élèves, ou plutôt mes compagnes, seront 
ici... et je vais voir... 

( ENi 1 «j meunier à U porte «le kjimIio et r*u«r un nxi- 
lueul avre JavutU'. — Tendant re L'ia|i*, Ali-llabci 
Vap|inviir injAlcncuwmrut il»* Jacque*. ) 

au-rara, ha*. Moi aussi, j’ai clé gardien 
d'un sérail. 

Jacques. Qu'est -ce que ça peut me faire? 
ali-raua, iw«. (I n'y a que nous qui ayons 
le droit d'culrer ici... 
jac-qib?- Qui ça, nous?,., 

ALI-RAUA, tristaWBt. Nous dCUX. 

(Il n-BKHiti 1 ii u fond cl nng» lr* luln-ir* et 1rs |M'iiIs.) 

Jacques. Pour qui doue me prend-il, ce 
turc -là? 

JAVOTTK, ii liiilUa. Oui, tnadamc... nous 
avons déjà visite presque tous le» gymnases 
de la capitale. 

Jacques. En effet, depuis le plus petit jus- 
qu’au plus grand... j'ai môme pris quelques 
leçons au nouveau gymnase de la rue des 
Martyrs. 

dalila. Le gymnase Paz; c'est là que j’ai 
monte à ma première échelle! Bel etablisse- 
ment! 

Jacques. Superbe!,.. Et qui ne pazrra pas 
'facilement de modo! Bu reste, en gymnastique, 
il n'y a que b: premier paz qui coule. 

dalila. Mais, que font donc ces demoi- 
selles? Ali-llaba, va donc les presser un 
peu. 

ali* baba. J'y cours... Du reste, je n’ai qu’à 
leur dire qu’il y a un vrai boyard... elles ne 
flâneront pas I 

(Il *nrt viVfUkrUl. ) 



SCÈNE vi. 



JACQUES, JAVOTTH, DALILA, p.i, ALI- 
BABA n LA BAHONNB. 



JAVOTTK, r<T*nbnt autour «Telle. Kt (0U8 CCS 

accessoires servent aux exercices? 

dalila. Sans doute... vous voyez... partout 
des échelle*, «les tremplins, des barre» hori- 
zontale», verticales, des anneaux, des câbles, 
des trapèzes, des lut Itères... 

jacquks, à part. Comme ça doit l’altérer de 
parlrr comme ça I 

dalila, j Jnoiir. Il faut vous mettre à ce 
régime-là, ma petite. 

Jacques. |.a nièce d’un boyard! Oh! que 
dirait la Yalachie? 

dalila. Mais nous avons de.s élèves du 
meilleur monde! la Scnéchalc du Petit-Sale, 
la comtesse de TKolialotb-, la harouue do 
Blanc-Mignon... 
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ALI-BABA, entrant. La baronne de Blanc- 
Mignon J 

(La luronne foire. Ali-lUba salue rt sort.) 

pâlit. a, AI* I vous voilà, chère! On ne vous 
espérait plus! 

la ba bonne. Aussi viens-je vous dire de 
ne pas compter sur ma présence à la leçon 
d’aujourd'hui... 

palila. Quelle déception t quand, juste- 
ment, par faveur spéciale, un boyard authen- 
tique... 

(Rie dèsisnn Jilrqni*.) 

la baronne, satanl. Monsieur... 

jacqulb. Madame... 

palila. Daigne assister h no* exercices... 

Jacques. Croyez, Baronne, que je regrette- 
rai pendant plus de quarante-huit heures do 
ne vous avoir pas vue faire le tremplin, le bras 
de fer ou l'horizontale. 

palila. Mais quel motif si sérieux? 

la baronne. Ah! voilà! c'est que je suis 
depuis ce matin aux Magasins-Réunis, qui 
viennent d'ouvrir... Et j'y retourne. 

Jacques. Les Magasins-Réunis... qu'est-ee 
que c’est que ça? 

iayottb. Vous savez bien, mon oncle, cet 
immense bâtiment uue nous avons vu sur le 
boulevard du Temple ' 

daula. Près de la caserne du Prince- 
Eugène ! 

JACQUES. Ah! oui. 



PALILA. 

AlK : Cemltnlamt-ww». 

I> magasin TMMmbls A In eut rue, 

Et la i-«*«rn' ridhi-mbla au magasin, 

lie tort' qa'ou aMit, en voyant la caserne j 

Probablement, c’«*t Ih qu*e»t i'magaaiu. 

Du magasin, wins plu* «le baliverne, 
l'ar contre, on «lit : CV»t In caserne. Enfin, 
Ou n'distingu' plu* ('magasin d’Ia n%erue l ~ 
Et l'un confomi caserne et magasin. J 



iavottr. Et vous y faisiez des emplettes? 
la baronne. Que je vais m'empresser d’al- 
ler continuer... Le vicomte de Cocodès-Villc 
veut absolument m’épouser, et je commence 
par lui faire acheter la corbeille de noces. 

j avottr. On vend donc de tout aux Maga- 
sins-Réunis? 

LA baronne. De tout. J’ai déjà acheté ce 
matin : trois cachemires, un iiiano, douze 
paires de draps, un meuble de salon, une 
guitare et deux armoires à glace, sans comp- 
ter H00 francs de bottines et 15,000 francs de 
bijoux... Une misère!... 

j acqukb. Mais vous voulez donc ruiner le 
vicomte ? 

la «abonne. Au contraire, je travaille pour 
sa fortune. 

javottr. Comment ça? 
palila. Sans doute... grâce nu système 
nouveau des établissements en question... 
jacoiîrs. Contez -non» donc ça. 
daula. Tout ce qu’on achète vous est 
remboursé. 

Jacques. Immédiatement?... 
n Ai.it. a. Non, en cinquante ans... 
la baronne . Ou en deux ans.. . Cela dé- 
pend de I t chance! 

Jacques. Ah! je comprends... C'est une af- 
faire où il y aura du tirage... 

javottr. C'est égal, ce n’en est pas moins 
admirable... 

palila. Et cc système ne peut manquer de 
réussir pleinement... Aussi : 

Air i Fin* e it la rit. 

Bientôt chex non», rr.mrn»* en Cocagne, 
T«*nt b* moud», je crois, A’ivrnl 



Plu» on dépens* ot pin* on gagne, 

* Qui diable aurait jamais cru ça! 

1.<M petite» daine», tans doute. 

Prendront oo système « leur tour, 

Et ce «’ra drôle de voir l’uraour 
Rapporter c«* qu’il coûte I 

ali-baba, minai. Madame, les élèves sont 
prèles ! 

oAi-ii-A. Ali-Baba m'annonce que le cours 
peut commencer. 

la baronne. En ce cas, je me sauve ; je 
retourne aux Magasins-Réunis. Le petit vi- 
comte m’y attend... Monsieur, madame... 

(Ellr sort par lr faul.) 

iacques. Quelle distinction!... Quelle no- 
blesse!... .Si je n’étais boyard, je voudrais 
être son vicomte ! 



SCÈNE VIL 



DAULA, JACQUES, JAVOTTR, AMTNTIIE, 
ROSALINDE , EDWIGE, ARTUÉMISK , 
BERTIIE, LÈOCADIK. 

,Klk« <nnl en eoüimr «le irunnaw rt entrent par la 
inanité.) 

ENSEMBLE. 

Altt : effectue (Aoyomw des Femmes. I.TNMlKtM). 

Cric! crac! et dar-dar, 

V'ikhi* faire un peu d'art 
Devant (5 foh) ce bel ho», bel hi>*... 
Cric! i r.ic ! et dar-dar. 

Virons faire un peu d'art 
Devant cet ho», vnt hospodar 
St chicmuLard. 



palila. Attention! Mesdames, il s'agit d'é- 
tonner l'univers! Un boyard nous contemple ! 

llocame. Je suis brisée. 

florins. Et moi courbaturée. 

dalila. Allons! mesdemoiselles, n'avouons 
pas nos faiblesses devant l’étranger... Atten- 
tion ! nous allons exécuter les ligures les plus 
gracieuses connues jusqu’à, ce jour : le Hou - 
quel d'Ins... In Guirlande de Vernts... Jf Nut- 
ves-moi, jeune homme, et autres exercices au 
choix de M. le boyard... Attention, mesdames, 
attention! Pour commencer, le Houquet d’Ins. 
— Une, deux — une, deux — une deux — 
une. deux! 

(Les Clercs «mlewirt de* haltères.) 

Jacques. Pourquoi appelez-vous ça le Hou - 
quel à’ Iris?... 

palila. Cela nous vient des anciens! *— 
Attention maintenant pour la Guirlande de 
Venus! (ramwiHiKtani,} Une — deux — * une — 
deux t 

(Mm Jeu it la pirt des clèves.) 

jacqces. Mai» c’est toujours la même 
chose! 

palila. Comment, la même chose!... Vous 
ne comprenez donc pas les nuances? 

Jacques. Dame! Une, deux! une. deux! 

Palila. Mais lout est dans la ligure, mon- 
sieur. — Attention pour /* Anut'rwnoi, jeune 
homme. 

(A te nfocn«'iit , Ips élèves fuut un asouvemoul mi ***» 
iiiwr- rt tounirM i.hju-h le «b» u Jucpirs.) 

Jacques. Pardon... esl-cc qu'il faut tou- 
jours faire attention à la figure ? 

palila. un» lui répondre. Continuons! Une, 
doux — une, deux — uno, deux ! 

(Kèinr jrn.) 



Jacques, riant. Ohl ils sont jolis, vos exer- 
cices ! 

palila. Qu entends-je ? il insulte notre 
établissement!... Cela crie vengeance! 

toutes. Oui ! oui! 

dalila. Silence, mesdemoiselles! ceci me 
regarde !... Posez haltères! (a Jsrqat».) El à 
nous deux ! 



PALILA. 



AlB î Un mari tattt (Relie HêUnt). 

1 

Pur mon gymnase 
Alun qu’on j»»* 

La moutarde me monte au net. 

Bien que bénigne, 

Ali ! je trépigne 
Ceux qui viennent me taquiner! 
Malgré mon sexe, 

Si lob me voue, 

O nV»t jamais impunément! 

Et mon bonhomme, 

Tu val voir comme, 

T«>«t comme un homme (bit . 
On y* te tomber gentiment ! 



11 

Tien»! cet haltère 
Que mu main «erre, 
llegnrds un peu!... Comm>* îm f«Ù« 
Je lr soulève 
Et je le lève. 

Et ce biceps ! Hein! qu'ou dis-tu? 
Par mon système, 

Arpin lui-même 
S+rnit parterre en un moment. 

Et mon bonhomme, 

Tu va» voir comme, 

San» être un homme (bis), 
On va te tomber gentiment ! 



Jacques. Mo tomber ! Mais c'est la lutte* 
que vous voulez, alors! (omit s* pcfcmaift «'t pa- 
raissant rn lutteur. j Point ne la redoute! J’v étais 
préparé ! 

palila. Quand vous voudrez! 

Jacques. Je suis à vous! 

dalila. Heureusement que non! 

Jacques. No joignez pas l'insolence à la 
force! Cela ne vous porterait put* bonheur. 

(La luttr ronunrnri- m um*.ii|isc.) 

toutes. Bravo! bravo, Dalila! 

PALILA, jetant Jot<|iK* p*r turro, Totnbûl... Les 
épaules oui louché I 

Jacques, ssm» pu lent. S'il ny avait que les 
épaules ! 

palila, lui tentUui ta nuin. Allons! relève-toi, 
infirme ! 

jacqixs, te relatant. Toujours généreuse ! — 
Heureusement que je m'en relire avec 1 m 
honneurs de la guerre. 

paijl a. Et maintenant . mesdemoiselles , 
passons au dernier exercice. 

javottr. El c’est?... 

palila. I<e quadrille. 

jacqi'k*. J'en suis... (Ali -lu b R loiatt tu fîsml.) 
Tenez! lui et mot, ça fera deux cavaliers. 

daula. En placp jiour la contredanse ! 



(QnxtrilV* cênêrat. 1* rMran totar.) 



FIN PP PECXIKUF. ACTK. 
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ACTE TROISIÈME. 



«1X11.1111 TABLE AI'. 

LA VIE PARISIENNE. 



(|.r ikéitrr trprfVMe an IntfviMir «tétant d«* Ixirvboi «tr 
j.mniAl. A lirnilc rt » gnifhi-, sifii<-» ( »*«. j.irt.iot ni trtr. 
U i l ie /MJrmin«<\ iv.ric iu fond. Dcn\ porte» blé- 
raL"-. Inc salle a tanche avec an sr«ml 



SCENE PREMIERE 



An lever iln ruli-au In ilieùire e«i sMe.. . IHr b droite 
mirent , LES FOLIES - SAINT - G HUMAIN ; 
par la iriurlw, LES MENUS - PLAISIRS et 

lathKnêe. 



ENSEMBLE. 

Aie s Ti ti MH. 

Nous venons ici 
Noua inscrire uussi, 
Pour, à notï» tnqr, 
Briller «u grand jour. 



les rouiB-BAcrr-GnVAlN. Mais je ne me 
trompe pas... voilà bien les Menus-I’l.iisirs el 
l'Athénée que j’aperçois KM 
l'athénee. Vous Êtes les Folies-Saint- 
Gcrittain, ce me semble? 
i.ks roui». Krt effet... 
l’ atiiénkk. En notre qualité de théâtres 
nouveaux nom. devions nous rencontrer dans 
les bureaux du journal la Vie Parisienne. 

le-» folies. Oui a donné son nom à la 
pièce en vogue du Palais-Royal. 

les* HEMis-PLAitmis. En attendant l'bonueur 
d’èlrc reçus par la maitrewe de cdailS . nous 
pourrions faire plus ample connaissance. 

l’atuénée. Vous avez raison I C’est à peino 
si nous nous connaissons. 

i.ks eûmes. Les Folies-Saint Germain... 
rive gauche... tout près du Musée de Clunyl 
les menus-plaisirs. A côté d’un tas de 
vldlterka. 

l* athénée. Ce qui ne prouve pas en faveur 
des pièces que vous donnez... 

les menus-plaisirs. Je vous conseille de 
parler, vous qui habitez dans un sous-sol! 
les roLina. Et vous dans un cale. 

LES MKNL'*-1>LAI*IR3. Insolente! 

l’athénée. Eli bien!... Mais il me semble 
que nous nous déchirons pas mal... ce qui est 
peu gracieux entre théâtre*. 

les folie*. Oh ! entre théâtres : parlez pour 
nous... c ir voua n'eo êtes pas un... 

l’aTOÉnkb. C’est vrai... on ne fait encore 
chez moi que de la musique et des confé- 
rences... .Mais patience! J’esjièrc bien que l’an 
prochain. . 

les mkni'3- plaisirs. Elle cherche A Alité née 
ses torts’... 



Air de r«r«uic. 

Vraiment t donner d« tu nnuiqiie 
Et de* nmfi'reneea ! Khi mais 
l'nr ce moyen vraiment t-lnsftiqnn 
Vous ne réntsirez jamais 
Qu'A cluirm«-r <lo rare» gmirmct»: 



Et chez vons en que l’on exhibe 
A changer vous mène t"Ut droit. 

I*.»iir un théâtre, qncl endroit 
Convieudrait mieux que la rue Scribe, lirmfcf* 



L'ATnÈNÉK. Vous avez raison. Mais je ne 
vois pas le nouveau llieâtre des Folies-Saiol- 
Antoine. 

les pouEB-aAtnT-oERMAiN. Il demeure si 
loin... C’est comme le théâtre Beaumarrliai»... 
à peine s» son grand succès du Musicien des 
rues est venu jusqu’ici. 



AlR : Maiiame tirrgoir*. 

Jfl m'émeus, hélas ! 

Sut co musicien qui brille 
Tout lil-ba*. là-bas, 

Fresqu'à côté de la IWMills; 

Comme à son pauvre enfant. 

Mon tendre ctviir su fend ; 

Ma:» son théâtre ou pou d'imrode entre 
Kst teU'ment éloigné du centra 
(pi’on a li.-iiu «iwxirfcai#, 
l.oi» n'arrive jamais. 



ENSEMBLE. 

On a beau marchais, 

L’on n’arrivc jnntaU. 

(Entre an domestique en ira mtr livrée.) 



le domestique. Mesdames, la Vie Pari- 
sienne est prèle à vous recevoir. (Annonçait.) 
Les Nouveaux Théâtres! 

(Au bail.) 



ENSEMBLE. 
AlU ; Ti ti hiriti. 



Non* venons 1 . , 

Vous venez » ,CI 

'-qssi*- 

Briller «u grand jour. 

(1rs troi« théines sortent par b xjuirhr. — larqaes et 
lavotle entrent par la droite.) 



SCÈNE Iî. 

Le Domestique, JACQUES, JAVOTTE. 

jvcqies, cMiani. Ah* enfin... voici quel- 
qu’un! (An ■kiwehtiqwt.) C'est bien icj qu'on voit 
ta Vie Parisienne I 

lk domestique. Oui, monsieur. 

Jacques, a Javetic- llein!... Toi qui me disais 
que ça n’avait pas l'air d’un théâtre... Tiens... 
vois 'plutôt... voilà l'affiche... 

le domestique. Si vous voulez bien at- 
tendre ici, volei des sièges. 

Jacques, s'asseyant. Les bureaux sont ou- 
verts? 

le domestique. Oh ! il y n longtemps... 
Mais pardon, mou devoir me réclame... 

Jacques. Faites donc... faites donc... 

(Le domestique **rt par la taortm.) 



SCÈNE III. 

JACQUES, JAVOTTE. pal- LA VIE PAlil- 
SIESSK. 

Jacques. Ah! noua allons donc voir la Vu; 
PgnaicMJic . le grand succès du jour... Il [Mi- 



rait que la petite Thicrret y est adorable !... 
(tWardaoLl II est Irès-bien. ce théâtre du Pa- 
lais-Royal ; d’abord on fait antichambre au 
lieu de faire queue, ce qui est plus comme il 
fini.. Et puis on u affaire â des domestiques 
en livrée... J'aime bleu mieux ça que les ou- 
vreuses. 

iavotte. Mais on ne nous demande pas 
l’argent de nos places... 

Jacques. C’est qu’on ne paye qu’en sor- 
tant... De plus en plus comme il faut... 

javotte. C’est égal... c'est. drôle qu'il ne 
vienne personne ! 

JACQUES. Ah ça! on ne commence, pas, 
donc? (Criant rt t»f»nl avrr parapluie.) La 
toile!... la toile!... (Criaut «in ion ii« Etain*.) Au 
rideau!... au rideau!... 

LA VIF. PARISIENNE, r*1r»iH p»r b s Write . F.h ! 

la la! que de bruit !... 

Jacques , k levant. Pardon, madame; h qui 
ai-jc l' honneur de parler? 

LA VIE PARIKIBNNB. 

AlR : Tonf Um rm (OrFKimAUH). 

Voyez en mai, voyez la VU 
Pnritimnt, un gai journal; 

I.a ville entière en es» «vie. 

Comme la province an totnl. 

Mon but était do faire rire 

Le- plu* méchant*, le» plu* malin*; 

E-t~u donc l«oaoin de le diroï 
J'a< réussi d*u* mes dessins. 

Ah t ah! 

CVst ma feuille 
Qu'on accueille ; 

Toujours l’on tourne, tourne, tourne (bh) ses 
Feuillets 
i <*qnets, 

Pleins de croquis 
Exquis 
De garnison 
Ou de salon, 

Do récit* 

Jolis, 

Signés non pas Alfred, 

Mai- bien Gustave /.... 

L’on tourne, tourne, tourne (tû) o» 
Konillets 
Coquets. 

Et voilà bien pourquoi 
.Je suis, nui foi ! 

Si tière. moi. 

Et pourquoi Ton m'a 
Mise en apéne, oui»]», 

Sur de* airs d'OlTenbuch, 

Crac! 



Jacques. Nous sommes venus, ma nièce cl 
mot, pour voir la Me Parisienne. 

la vie. Eli bien! la Vie Parisienne, c’eal 
moi... 

Jacques. Nom d'une feuillette!... Mais c’est 
la pièce du Pillais- Royal que nous voulons 
voir... On nous a dit que les bureaux étaient 
ouverts. 

la vie. Les bureaux de mon journal... 
javotte, s Jtrquc*. Tu vois que j'avais rai- 
son! 

Jacques. Vous ôtes un journal?... Ohl 
alors... mes excuses, (a pari.) Je n’ai pas en- 
vie de me faire une mauvaise affaire. 

la vie. Attendez!... U y a un moyen de 
s’entendre... 
j ACQies. Comment ça ? 
la vie. Je dessine les eoslumes des prin- 
cipales pièces nouvelles, je rends compte de 
leur réussite ou de leur chute. Je nuis vous 
montrer presque tout le répertoire ue I86fi... 
soit en action , soit eu images de mon al- 
bum. 

Jacques. Alors, en avant la revue de* 
théâtres. 

(J»r<pie- rt Javelle s'iiMoient a l'avaal.-ràne.) 

la vie. Tenez! justement... j'entends le 
principal personnage d'un drame en vogue! 
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pauvre homme!... Vraiment il me Tait beau- 
ojup de peine. : ChnMiifacnr.) Etes -vous une 

curiosité pour [exposition Y le l.bnmi«u»nir fait 
.■eue que nmt.\ Je ne «leviue pas! Qui êtes-vous, 
je vous prie? 

(Le Cbrmiii|«-iir fait le fi'tttf dp rejc*nl>*r RW «Ut* 
juiiu'ltr cl d'mirc.) 

JvQlES, imitant son «etc. Ah! bien! C'est un 
capitaine de navire... il regarde an loin <*i 
écrit le journal (lu bord. (Le lüirannpinir fait 
Mÿ-v.-pn 1 miu.)Moii! Alors je ne devine pas. 

la vt k. Mais rien de plus simple... Mon- 
sieur est uu chroniqueur en vogue... 

(le t'.lirâmqurar fait moment signe ipn* oui.) 

Jacques. Abl parfait... Eb bien, mais 
alors dilee-moi quelque chose sur la pièce que 
l'on va me faire voir... la pièce du Vaude- 
ville. 

[Le (ibrcMiiqucar bit su gerfe UVfrwl... «t sc w««r.; 



SCENE VII. 



JACQUES. JAVOTTB, LA VIE. 

Jacques. Tiens! ça la fait sauver!... .A la 
Vie.! Mail dites-mni : osl-ee que ce monsieur 
a un cadenas parce qu'il ne parle pas. ou 
bien ne parle-t-il pas parce qu'il a un cade- 
nas? ■ 

la vie. Non... c’est parce qu’on l’a trouvé 
trop indiscret... 

JACQUES. Ab! bien... Je sais ce que vous 
voulez dire! Il s'agit de ce fatnoux article de 
la Gazette des Etranger t... Oui, oui! 

An: : 

Pour uu nrtiirl» 1 , àl «il certain 
Que ec fut par trop de querelle*; 

C ar. étant nnqvallwto, enfin 
1 1 faut Hifu donnrr de» nouvelles. 

AU! si l'on savait b combien 
D'ennuis ce métier les expo*»-! 

On aMétnhonna s'ils ti "disent rien, ! » 

Ou les éreinte s'ils dirent quelque cltcuc. 1 



la vie. Mais, puisqu’il n'a rien voulu vous- 
dire, je vais vous envoyer la pièce en ques- 
tion.... Après vous avoir fait mes adieux, car 
il me reste encore plus de cent costumes fi 
dessiner. 

Jacques. Un instant.. Donnez-nous au 
mollis quelques explications sur ce que nous 
allons voir !... 

la vie. Inutile... monsieuf et madame Pctit- 
Kat, les deux principaux personnages de la 
pièce vont vous mettre au courant de la situa- 
tion... Quant à mol... je me sauve. 

Ain : Cttt lui qui nym/ift ton argent (Ut lUicardt). 

J« vais vous faire ici venir 

Cal ouvrage. 

Qui fait ragv; 

MaU, j« «loi* voua en avertir, 
AppréU'i-vous à frémir. 

ENSEMBLE. 



LA VIE, JACQUES Ct JAVuTTK. 

L'on va non» faire ici venir 
l'et ouvrage 
Qtli fait rago ; 

Mai* on vient de wma avertir 
Que nous allons en frémir. 

(La Vie »wt.} 



SCÈNE VIII. 

JACQUES. JAVOTTE, LE DOMESTTIQUE. 
javottb. Attention, à présent. 

. A rr Moincut, If iS<iiin**iiquf ija’on a vu prërcilr«»n»rnt 
outre av«T uiu* r luise de paillf (t uu Vrê-ux pailla»4ou 
•|u'il place ua lailirii da théâtre, pnl» d sort.) 
Jacques. Ça n'est pas somptueux comme 
décoration! 

javotte. Puisque ça se passe d’abord dans 
la vieille maison r 

Jacques. Don! Ali! j’aperrois une dame .. 
Ce»l l'héroïne de l'ouvrage. 

JAVOTTE. En effet. 

■ Entre Claire.) 



SCÈNE IX. 

JACQUES, JAVOTTE, CLAIRE, pi» RENÉ. 

CLAIRE, «-niranl d'un air ‘onibrr. OIi ! que je 
m’ennuie ! mot» Dieu, que je m’ennuie !... J'ai 
uu mari qui m'adore, j'ai uu oncle qui m'a- 
dore... un vieux serviteur qui m’adore... 
Celle compote d’adorations m’écœure ! Et tous 
ces vieux bric-à-brac qui m'entourent, je les 
ai pris en grippe. Oui, ce paillasson, cette 
chaise! j'en ai par dessus la tète! 

rem:. nrtnM. Enfin... je le vois, tua Claire... 
mon trésor... monjloup, mon bichon chéri 1... 
Claire. Alt! c'est loi, René... 
rené, aver solennité. Claire, prépare- loi à une 
grande émotion. 

claire. Ah! mon Dieu! lu m'effraies!... un 
malheur cal arrivé à notre fille!... Que je suis 
bêle! J’oublie toujours que noua n'avons pas 
d'chfauts ! 

rem:. Non, ne crains rien! C'est nue bonne 
nouvelle que je t’apporte! 

claire. Parle, parle vite, nlors... Ah ! si 
c'avait été quelque chose d'attristant, je t'au- 
rais dit : Garde tout pour toi... Mais du mo- 
ment que c’est du nanan... j’en veux ma 
part. 

rené, trmlrenii'irt. Ah! quelle Ame 1 
claire. Parle vite! 

rené. Voici... Cela t'ennuie d’habiter dans 
cette horrible rue do la Verrerie, n'est-ce 
pas? 

claire. Dans cette pharmacie!... Oh! oui 
ça m’emb...nuie!... 

rené. Eh bien, j’ai loué un autre apparte- 
ment, etjeveuxle faire meubler... Tu verras! 
C’est du dernier chic! Des meubles d'Au bus- 
son et des tapis de Boule. 

claire. Anl mon coco, que tu es gentil! 
Et... dans quel quartier! Dis vite, dans quel 
quartier ? 

rené. Dans le plus beau de Paris. 
claire. Où ça? 

rené. Chemin de ronde de la Villetle. 
claire. Chemin de ronde de la Yilletle!... 
Mon rêve! 

rene. Ainsi.., voilà qui est convenu... nous 
partons... Mal* notre enseigne de la Vieille- 
Moutarde ne pourra plus nous servir dans 
notre nouveau magasin? 

claire. Et je t’en propose une autre . Au 
pRvot-d’Or ! 

rene. 'Adopté!... un üaere est en lias... 
filons 1 

claire. Je te suis, mon amour t... 

TOUS DEUX. 

Air «le In Favorite. 

Viens dans un© autre boutique 
Chorrher le vrai bonheur. 

Ah ! cherrlter le vrai bonheur! 

(Ils »*-’ ikianrat ta main et «irtcai. Claire en -mitait 
r».|«xne V i>ailla>«>n es ItCRi cnipurK U 'Lai*.) 



SCÈNE X. 

JACQUES, JAVOTTE, pub CLAIRE. 

Jacques, a Javotte, Très-coulent du com- 
mencement, moi... Et loi?... 
javotte. Moi aussi! 

(A re nwinrat, le suéiiM* domrMiqw* rentre ea vrac et 
:if|H>rle un tapi* neuf et une rliaix* en retour*, qsi'it 
(rfarrao Milieu du Ovaire. Pnls il sort.} 

jai que*. Oh ! oh ! voilà un mobilier somp- 
tueux! 

claire, jeutraiii. Quinze jours!... Il n’y a 
encore que quinxc jours que nous habitons 
ici'.... Et depuis ce laps, que d’événements 
dans ma vie !... Mon mari me trompe... Il 
aime une demoiselle Orangeade, qui habite 
au-dcS'US. (Lite Irre le |miug au-/ fureur. El moi . . 
moi, j’aime le voisin du dessous... le vicomte 
de Manille ! Heureusement que je suis ver- 
tueuse encore!... Mais je ne sais pas si ça 
durera bien longtemps, par exemple ! 



SCENE XI. 

CLAIRE, RENE, JACQUES, JAVOTTE. 

rené, entrant |in>rt|>in)«mfiM. Perdu 1 .,. Je suis 
perdu !... J’avais acheté deux mille kilo- 
grammes de graine de lin à terme, et il vient 
ue se déclarer une baisse énorme sur cet ar- 
ticle. 

Jacques, fiim. Oh! la graine de lin! (AJavniie.;, 
Hein! comme tout ça est émollient... non... 
émouvant ! 

claire. Ruiné!... Quoi?... tu es ruiné? 
(A port.) Voilà le vrai moment de le lâcher!... 

rené. Je cours chez mon oncle, chez mes 
amis... Du courage, ma Claire adorée! Peut- 
être tout n'cst-il pas perdu... Je reviens... À 
tout à l’heure. 

i, Il sert titraient.) 



SCÈNE XII. 

CLAIRE, i-m» MANILLE. 

claire. Heureusement qu'il a fait pratiquer 
un judas qui donne dans l’appartement dit 
vicomte... (Albm au juiia» «t le soulevant.) Ana- 
tole ! 

MANILLE, paraihtanl un jeda*. Voilà, héhellc!... 

voilà! 

Jacques, apercevant U tète de Manille. Tiens! la 
tête du décapité parlant ! 

claire, à Manille. Vite... venez vite!... Il 
faul que je vous parle. 

MANILLE. A vus ordres, bébidlc! (A pari.) 
Comme c’est amusant!... Moi qui suis à gobi- 
ehomieravec des petites demoiselles... (Haut.) 
Me voici, mon ange! (Il referme k jwto*.) 

claire, traie. Oui, oui, c’est décidé!... Je 
veux fuir!... quitter celte maison veuve de 
toute pieté... Anatole m emmenera loin, bien 
loin d’ici... à Colombes ou à Bougivalt... 



SCÈNE XIII. 

MANILLE, CLAIRE, JACQUES, JAVOTTE. 

(Manille entre *ri*, U serviette s D boutoiuii* rr . ) 

Manille. Me voilà, mon bébé ! 

CLAIRE, anre rcrttubuo. ViCOOQte... VOUS in’ui- 
inez? 
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manille. Alt! voui, ait! voui! 
i.lairk. C'est bien! Alors, il faut fulrl— 
manille. T cb hèle! Il faut rester, au cou- 
Indre... 

(U s'aviura vers cde «■! «rut r«cabr*>srr. Claire Rousse 
un cri d'bamw.) 

CLAIRE, tw» iiidiBiuiiuu. Alt ! 
mamlle. Qu'erâ-cc qu'il y a ? 
cuiu. Ivre!... Il est ivre, à présent! Ab! 
c est ignoble! J'uvnis appelé un gentilhomme, 
on m’a fait monter un Savoytra ! (A Maine.) 
Va-t’en I 

mamlle, riant. M’en aller !... Plus souvent! 
claire. Mon Dieu! mon Dieu!. mon Dieu! 
Que Taire? que devenir? (A Nanti!*.) Allez- 
vous-eu, et je vous aimerai bien!... plus 
tard... 

Manille. J'aime mieux tout de suitel... 

CLAIRE, iKirruunnt le lliriln* d u., air ilumalique. 

Appeler mon mari... Obi noo, ça le dérange- 
rait... Et puis, il nous tuerait! Ah! si je pou- 
vais... l'endormir... Oui... oui... c’est cela! 
(A Manille.) Anatole, vous ne voudriez pas ve- 
nir avec moi à l'Opéra... voir Alceste f... 
Manille. Oh! non, par exemple! 
clairs, * |i»rt. U refuse! Comment faire?... 
Ab ! (Eonilant djn« m porii*.) J'ai justement là 
un flacon de laudanum. 

Jacques, » i<ait. C’est uu vieux reste de la 
pharmacie ! 

claire, allant à Manille. Tenez... vous avez 
besoin de vous remettre, Anatole... Buvez 
quelques gouttes de ceci... 

(Kttr lui |ASW la Aille 

Manille. Et si j'en bois, tu m’aimeras uu 
peu ? 

CLAIRE. Oui... 

Manille. Alors, je veux que tu m’aimes 
beaucoup! (il intt tout.) 

CI.AIRR. l'an tout!... pas tout!... 
mamllb. C’est fait I... 

(Il luiibe inntme ail piiiiub.) 

ci.airi:, ne jetant sur lui. .Mort! Il est mort!... 
Ab! me voilà gentille! (Hrgnidani tr cadavre.) 
Qu’esl-Cc que je vais faire de ça?... (Ktnidnu 
iir.ii.) Mon Dieu! mon Dieu! mon Dieu! 
,\ re mniuriil un trappe.) Bien I... mon lliari, 
maintenant !... y tille Rfud le cadavre de Manille «loxi> 
»r> bras.) Où diable vais-je le fourrer?... Ah ! 
par ce judas!... (s’aiirewa* à Jsrqar*.) Monsieur, 
vous qui ne faites rien dans votre coin... ai- 
dez-moi un peu! vous me sauverez l'houncur 
et la vie. 

Jacques. Comment!... vous voulez?... 
Enflai... 

(Ils osiieal de |kisvt II* cadavre par tr judas en le pn- 
iMHl par tr* jambe* (t |«r le» br**.) 

claire. Inutile! il uc lassera pas!... Ab! 
quelle situation ! 

Jacques. Le fait est que j’y renonce I Tirez- 
vous de là comme vous pourrez!... (Il va «* 
ravwnir. On a ronluiur de frapj>ei a la port*. Criant :) 

On y va ! 

(Claire Iji»mj litfuliur to cadavre, met le U|>k dütsus, 
puis jtUcr la eRaira par dmua lu tapb, et va ouvrir.) 



SCÈNE XIV. 



MENÉ, CLAIRE, MANILLE (mi), JACQUES, 
JÀVOTTE. 



RENÉ. Que faisiez-vous donc, Claire? 
claire, irvmMiv. Je prenais l'air sur mon 
balcon, mon ami... Cesl ce qui fait que je 
uc vous avais pas entendu. 



LES CANARDS L'ONT BIEN PASSÉE 

rené, f’assejaii*. J'ai de meilleures nouvelles 
à t'apprendre, mon ange. 

claire, a pan. Ilorieur! il s'est asj-is des- 
sus! (iIjiu.) Mon ami!... est-oe que vous 
comptez passer la nuit sur cette chaise ? 

rené. Pourquoi pas ?... Viens t’asseoir 
près de moi I 

claire. Moi, sur cette chaise?... Jamais!... 

(A ee nuMM-nt Manille outre les feus... teçanle 
Jacques et lui fait du doigt : IMI, fuit ! } 

Jacques, à part. Eh bien!,., qu'est-ce qu'il 
veut donc, ce cadavre-là? 

mamlle. Voire mouchoir... ou jevaisélcr- 
nuer... 

Jacques. Ah! bien! 

(Il lui pj>v »uu mourlu’ir. Manille se DKMcbt bruyaiir 
•cnl.) 

rené. Tiens!... on se mouche sous moi! 
(Voyant MmIRf.) Manille! Eh bien ! qu’est-eeque 
vous faite» donc là, mou lion? 

mamllë. Moi, rien... je me promène. Ça 
va bien ? 

rené. Pas mal ; merci, 
ci. vire. Il nVri a pas trop pris! U bon- 
heur! je subi sauvée! 

rené. Je suis ravi de vous voir... d’autant 
plus que tout est (tour le mieux... 
mamllb, w releva*. Vraiment?... 
rené, Mois oui... La graine de lin a re- 
monté... je zjuis r’à flot! Je paye à couper! 

MAMLLE, lui fermai la nain. Avec plaisir! 

i l, vire. Oui... mais si tu m’en crois... nous 
retournerons demain à la maison onclcr- 
nellc ! 

rené. Volontiers. 

(U l'nubraiso mit U (rool. Pals les Irak penMaos dis 
lu parodie s'avancent ver» te puMie cl saluent.) 

jacquo. Comment! c'est Oui?... Il n’y a 
pas uu petit couplet au public dans celle 
pièce-là ?... 
u-Aiite. Si fait. 



Alu i H plr w|, U plnl... 

Qu'on l'approuva ou le btûinc, 

Cet ouvrage brillant 
K»t un Hl|>erl>« drame 
Plein d'nrt et de tuf «ut : 
l’rnt nne ccèno qui ti'émouvo, 

Et je dot* l'a vou«r, 

Duna cette ilninnt «taure. 

Presque tout est à louer, 

TOI S ÜKSKMRLE. 

I lune «'Otle Jfamuji mure, 

Presque tout est À louer. 

(Les per image* de la parodie sortent sor I’cum'IuMc 
suivant.} 



Air : Danttz, Ça n.Ua. 

Ko craiguur.h plus rien, 
Dring, zing, boum boum, 
Car par ce moyen 
Tout linit bleu. 



SCÈNE XV. 



JACQUES, JAVOTTE. 

JAVom. Eh bien! que dites-vous de tout 
ça, hein! mon onde? 

Jacques. Je dis que voilà la Revue termi- 
née et que je ne serai? pas fâché de me re- 
trouver un peu chez nous! 

javotte. Vous voulez retourner en Bour- 
gogne? 



Jacques. Mais oui! 

javottm. Je puis vous y transporter... A 
Coulanges-la- Vineuse ! 

(Bk fait un geste. — Lé décor change.) 



SEPTIÈME TABLEAU. 

AU PRESSOIR I 

(Le tireur représeatti uur cautpitgiH- eu Uoarguuue. — 
A droite nue grande ruve. — Au fond un pressoir. — 
Tou» le* prrfeuinaft** dr In llevitr, v rompris revu 
du l'rob^ue, feint groupé* au (oud du Ihrâtie , des 
verne* a la maui.) 



SCÈNE DEKMÊUE. 



TOUS LES PERSONNAGES DE LA REVUE. 



LKti paysans. C'est le père Jaequcsi... Vive 
le père Jacques ! 

JACQUES, leur Kfruat Ira laaill». Bonjour, IUCR 
enfants... 

briquet. Vous lo voyez, père Jacques.,, on 
s’apprêtait à fêter votre retour... 

Jacques. A la bonne heure 1 



CHŒUR. 

Ali; : Silence, litenct. 

A boire, à boire, ri boire ! 

Non* rTruuv'rujis-nou* sur* Luire'/ 
Lea iV>urgitigi>''iv* nVuit pas ai fou*, 
Que d'an r’trouver iuus boira un coup. 



loup Y. lié ! dites donc, père Jacques... 
avez-vous vu de belles choses à Paris ? 

j vcque.s. Ali ! je crois ben... Des curiosités, 
des merveilles, des pièces de théâtre... Tiens... 
j'ai vu Vuison neuve... En v'ià uno belle 
pièce... ( a Uri’ïuii.) Et que tu n'as pas vue, 
toi qui as été à Paris... 

briquet. Non... De mon temps, on jouait: 
Jet Canards l’ont bien passée... chez le sieur 
Séraphin.,. Ça faisait courir tout Paris... 

Jacques. Tiens, tieus... Mais ça e'rail uu 
bon titre pour notre revue, ça. Qu'en dis-tu, 
Javotte? 

javotte. Je dis... qu’il n'est pas jeune... 
ce litre -là l 

Jacques. Qu'importe l'enseigne, si le vin 
est bon! Va pour les Canards l'ont tien pas- 
sée! 

tous. Va pour les Canards J 



Air final de* Pomms» dt Itrre. 



JACQUES. 

Il faut finir pur de gais flonflon* 

Toute rrro» honnête; 

Vite n«x couplet* ! lit surtout tâchons 
Que eu u'soit pas trop bûte. 

Lt>U RT. 

Lo ténor qui «Trait j«ner Roméo 

V r'nonçunt... pnr contrainte, 

On dit «ue que te Pmlais-K'iyal riont d'o... 
Ffxir de prêter liyacmthel 
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JAVOTTK. 

Pour suivre le genre, U*» dames <Ie Pari* 

( huii^ut souvent d'cuiffnre ; 

Ma» quant à celle que portent leurs maris, 
EUo est toujours U même. 

I.ES IIENL’S-PLAlâlM. 

Je viern» do lire l'Affitin Clemenceau ; 

Ce litre e*t un problème: 

Ce mari n’eat ai dtmeni. ni sol, 
Puisqu'il m fait veuf lui-même. 

DENUE. 

i Vilain autour prompt à Itagcller, 

Dans un pamphlet plein do rago, 
l>i( qu'à Paris l'on d’vruit Unit siffler... 

11 u’oublie que «un ouvrug* ! 



y*- 



LUS CANARDS L’ONT D1KN PASSEE 
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RENÉ. 

J’tmUads l'autr'jour deux femmes qui criaient; 
Je me dis: L'on s'égorge.-. 

Ça n'était qu’deux nourrice* qui v> iuii«ut 
Do se prendre à la gorge. 

LA VIE PARISIENNE. 

LMéeupité no fut pas adroit; 

Aussi chacun (‘tracasse; 

Si lo public pour lui «'montra froid, 

C'eut qu'il a vu... la glace. 

REDON. 

Ou fait appel, salle Yalcntino, 

Aux plu* fameux duellistes, 

Pour y donner un aoperbo assaut : 

Avis aux journalistes! 



CLAIRE. 

A lu salle lier/, on a \u s’ouvrir 
Lo tbéülro du Mystère; 
Huit jours après, on a vu ^fermer 
Lo Üieatre du Mystère. 



JACQUES, SU pubtu*. 

Pardonni x-n<<tvi uûb cancan* gaillards,' 
Et qu’vutro Licnveillauco 
Fasse, messieurs, qu'ici In Canard* 
Sjieut b h... ','ui rrronimriMV.' 



>1X DU TROISIÈME ET DLH.MKJ1 A CIL. 



^63^ & 

FIN 



i(.n a invont: 



W4^j r 



Pari*. — lmp. L. I'wltaui'Davyj. . 30 , tue UulUi. 
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